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TRIOM HE 
des équipes 

RIMLOCK·NOVAL 
ECH 42 • EAF 42 
ECL 80 • AZ 41 

ECH 42 • EBF 80 
ECL 80 - EZ 80 

ECH 42 - EF 41 
EBF 80 - EL 41 - EZ 80 

ECH 42 - EAF 42 
EAF 4 2 - EL 41 • EZ 80 

STABILITÉ SENSIBILITÉ SÉLECTIVITÉ 

Un avantage exclusif des Rimlock-N oval l'association E A F 42 

(ou E B F 80) EL 4 1 donne, en basse-fréquence, un gain trés 

eleve et permet l'application d 'un fort taux de contre-réaction : 

on obtient ainsi une grande fidélité de reproduction. 

U SOHI DIS TUIIS ~aft- Dl LA Sllll ---O@D:---
R I ML OC K - NO V AL 
LA SÉRIE OUI EQUIPE LES POSTES MODERNES 
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L'OSCILLOGRAPHE 
<J:..oVG./~ 
oc ~02 

CARACTiRISTIQUES PRINCIPALES: 

AMPLIFICATEUR DE DÉVIATION VERTICALE 
à courant continu - Entrée symétrique • 1,5 mV eff 
par mm - Etalonnage en tension à lecture directe. 
BASE DE TEMPS relaxée et déclenchée - 1 s à 30 µs 
Possibilité d'étendre les durées à plusieurs 
secondes • Durées repérées. 
TUBE CATHODIQUE : 70 mm. 

AUTR ES OSCILLOGRA PHES CRC : 

Oscillographes standard • Ensemble oscillo­
graphique pour l'étude des phénomènes tra11-
süoires - Oscillographes à large bande, etc. 
Tous oscillographes spéciaux sur cahier d1's 
charges. 

NOTICE TECHNIQUE SUR DEMANDE 

CONSTRUCTIONS RAOIOPHONIOUES OU CENTRE 

BUREAUX A PARIS : 36, RUE DE LABORD E VIII • - TÉLEPHONE : LABorde 26 · 98 
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ll01JPE 

A.S. 
35, RUE SAINT-GEORGES, PARIS-IX• 
TÉ L ÉPHO NE : TRU DA INE 79-44 

IN 
115, R U E BOB IL LO T • PAR IS- X III• 

'"• MI GOI. 62-ü 
TRANSFOS 

~R A D 1 0 E T T É L É V I S 1 0 N 
• 

BOBINAGES 
TÉLÉPHONIQUES 

• 
Etude sur demande de 
TRANSFOS SPÉCIAUX 

pour toutes applications ainsi que de tous 
BOBINAGES INDUSTRIELS 

35, RUE SAINT- GEORGES • PARIS- IX• 
T h•ne faU. 7f . ._. 

POTENTIOMÈTRES 
BOBINES 
SELFIQUES 

de 25 à 10.000 ohms, 4 watts 

NON SELFIQUES 
de 25 à 1.500 ohms, 2 walls 

• 
Haule qualité de contact • Surcharge électrique possible 
Absence de bruits de fond • Encombrement réduit 
Présentation fermée el étanche · Tropicalisalion sur demande 

ETABLISSEMENTS ROBERT POGU. GERANTS LIBRES 

10, AVENUE DU PETIT-PARC • VINCENNES 

RADIO T4I i-,DAU.J9•77 TÉLÉVI s ION 
Tous bobinages H. F. 

en matériel amateur el professionnel 

Noyaux en poudre de fer aggloméré 
• 

LA SÉRIE DES BLOCS 
3 GAMMES . 

OC-PO-GO : 303 R et M, 422, 424 ; pour postes à piles ~ 
426, 427 ; OC1-0 C1-PO : 430, 434 

4 GAMMES 
OC-PO-GO.BE-PU : 454, 460 R et M ; OC-PO-GO-CH-PU 

454 R et MCH 
5 GAMMES 

BE•·BEl-PO-GO-OC-PU : 526 R et M, 530 R e1 M 

• 
LA SÉRIE DES M . F. 

210-211, grand modèle 
220-221, petit modèle pour Rimlock 
222-223, petit modèle pour Miniature 

214 •215•216, jeu à sélectivité variable pour deux étages 
d 'amplifiçalion M. f, 

VI 

BLOCS DE DÉVIATION BLINDES 

LJGNES ET IMAGES 
pour haute définition et grand angle de déviation 

• 
BOBINE DE CONCENTRATION 

• 
TRANSFORMATEURS 

" BLOCKING" 

• 
TRANSFORMATEUR 

" IMAGE'' 
~ 

TRANSFORMATEUR 
de "SQRTIE LIGNE" T. H. T. 

• ....!.. 
BO B IN AG ES H. F. ET M.F. 

pour ~mplificalion son et image 
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NE PERDEZ QUI VO PAS UN ARTICLE 
ET DISOR~!is~ pp ART IE NT, 

LE AM~~tlN BIC 
HECTRIQUE ■ ■ 
dans la trodlt 
mellleur1 de Ion d• ••• 
* ECONOMIQUEvanclen à main 

" SOLIDE 
• RAPIDE i muni d' 

broyage à doubl un• lame d e 
brevetée S.G.O.~ ,urfoce de frappe, 

"D' UN PR IX E~CEPT 
11 ,e fait en coloril ail 1 0 N N f l 
convenant ô g • 1 ottroyonll 

to"' s lei gOIÎ lt. 

B. T .C. attire 1• ,on fonctionne attention, 
retient e t 

10 
ment parfait ta 

vente ••• certaine 

,AITU DES Dt • • 
ILLIS SIRO:::NSUATIONS , 
l lv roi10 DICl$1VIS 

n ,mmêdlole 

~f\l:!t~:dY!?.I~ TA PIRE n • AIIS-XI• 

;~NSFORMATEURS 
D'ALIMENTATION 

SELFS INDUCTANCE 
TRANSFOS B. F. 

Tous modtles pour 
RADIO• RÉCEPTEURS 
~PLIFICATEURS 
TcLÉVISION 

Malérlel pour appl1collons 
professlonnelle.s 

Trantfoi. pour tubeJi fluoresu11u 
Transfos H T et 8. 

p041r IOUIU apphc~,.;, T iusqu•~ 
200 

"~~n:uslr1elle, 

PARIS 

VIII 

/QJT/fJ/( g,/CJALE / 

AJtornatlf .. 5 gammes • 
HF accordée . HP d ondo, dont 2 If 
D. 24 cm mad' , ,m. L. 610 P. J00 H oie •péclal 
- DêtecUon sépa , • 400 - 3 transfos MF 
• Correction IF '" • AntHadlng ,mtéri 
ANTl·MORSE . All•ur bobine mobile • FIitre 

mentatlon séparée • D 
cellule FiJt oubfe 

MU rage 
SICALITÉ. SENSIBILITÉ• FINITION 

C 'edl llM. /f!Jlldlldio1t., 
f,,-Jl.911, 



SCHNEIDER 
~ 

soutient sur le marché mondial la réputation et le 
prestige de la production fran(ïaise. Toujours en 
tête du progrès technique, d'une élégance et d'une 
harmonie parfaite dans la présentation, sa fameuse 
gamme de récepteurs à 

AMBIANCE SONORE PIFFuite 
donne à ses agents une position différente, plus 
forte et favorable dans le Commerce radioélectrique. 

PARTICIPEZ A NOTRE GRAND CONCOURS 
qui, tout en n',tant qu'une petite partie de notre effort 
publicitaire consid,rable, vous amène par l'attrait de 
se1 prix (4 CV RENAULT, etc... etc ... ) la foule des 

acheteurs dans votre magasin. PU&L RAPY 

SCHNEIDER~ 5à7, R.JEANOAUDIN . PARIS 15e. TÉL.SÉG.85 -77 

TYPE A 

LIVRÉ AVEC CORDON PERMET­
TANT L'ADAPTATION DU CADRE 
SUR TOUS LES TYPES DE RÉCEP­
TEURS ALTERNATIFS EN SERVICE. 

TYPE A.S. 
POURVU D' UNE ALIMENTATION 
AUTONOME FONCTIONNANT 
SUR COURANTS 110 ou 220 V. 
ALTERNATIF ET CONTINU. 

RENDEMENT • PRÉSENTATION • QUALITÉ • PRIX 
inégalables 

LE CADR E STOP ES T UNE PROD UCTI ON S.I.C.A. 
3 , rue Emile-Level • PARIS (17•) - Tél. : MAR. 39-02 

TARIF et LISTE de nos Dépositaires régionaux sur demande 
PUBL, RAPY ;;;;;;;;;;;;;;;;~ 
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TÉLÉVISION 

PRÉSENTATION DE GRAND LUXE 
Grand écran, tube réctangulaire de 3 6 ou 43 cm 

Trés belle image, grande sensibilité. Haut -Parleur 
de grand diamètre assurant une très bonne musicalité 

DtJCASTEL FRÈRES 
208 bi1, rue Lafayette, PAJlIS (10°) - Tél : HOBD 01-74 

lflEYISION 

P\JBL RAPY 

1 
Potentiomètres bobinés 

4 WATTS 

Potentiomètres graphite 
HAUTE QUALITÉ 

•v•c ou sans inter. 
simples ou doubles 

(avec axes indépendan 
ou solidaires) 

FILM ET RADIO 
AMPLIFICATEURS DE CINÉMA - ELECTROPHONES 
ENREGIS. SUR DISQUE - BAFFLE FOCALISATEUR 

D'UNE TRÈS GRANDE FIDÉLITÉ 

6, RUE DENIS-POISSON (17•) ÉTOILE 24-62 

X 

Tous Types 
Norm aux · Mi niature et Cou/eu, 
Voyants el Tra,uparents - tumiM1u 

.,,,R,.UTEUR é<ClU5s=i=E Rs:I:? 
POVR. LA FRANCE êT L ' U F '-

·ET• JAHNICHEN 27 RUE DE TU R I N ~ • TEL E:UROPE - 59- 09 

STANDARD 
Avec ou , ans Inter avec pris• 
médl~• • Axes de 6 mm (ou 
t/4 1nc-h expo,t■tlon). 

TOUTES VALEURS 
Répondant a toutH les exi­
gences de la Radio e t Télévision 

Documentation T.R, 
franco sur demar.de 

/fi,$ flls 
..,.~:- TRESSES & GAINES 

FILS DE CABLAGE 
CABLES H.T. POUR HtOH 

CABLES POUR MICRO 
CABLES COAXIAUX 
TOUS FILS SPWAUX 

SUR DEVI S 



Les Bueeè~ de la Saison 

les RÉCEPTEURS ANTIPARASITES AMPLIX 
FONCTIONNANT SUR CADRE INCORPORÉ 

sans antenne, 
ni terre. 

■ 

C 4 5 7 - SUPERHÉTÉRODYNE 7 LAMPES 
RIMLOCK DONT 1 HF ACCORDÉE 

TOUTE UNE GAMME 
DE RÉCEPTEURS ET 
DE RADIO-PHONO DE 
QUALITÉ INDISCUTÉE C 2 4 6 - SUPERHÉTÉRODYNE 

6 LAMPES RIMLOCK 

afflPlix 
RADIO 

1 

POSTES SPÉCIAUX POUR COLONIES 
Mo d è I es à pi I es ou mi x I es, b a Ile rie 6 V. - Se cl eu r 
------------.....----~---- Documentation 

sur demande AMPLIX, 34, Rue de Flandre - PARIS-19e-Tél. NORD 97-76 
,,_ _________________________ PU!L RAPY --
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SERVICE 
DEVENTE 
A CRÉDIT 

Une technique très poussée 
Une élégance certaine 
Une fabrication irréprochable 

6 lampes dont atil - • gammo1 dont 1 Il 

à qualité é gale 
prix imba table 

Not,cc /r0/1co concernan.: tous nos mod~les y compris r,01 ,adttrphonos 

"CLA R SO N" ... la marque qui rwiJiiirn' 
,UitilNit•i:JtliliMl#;11114i■2M~11tXM•t•iiiJ-i 

::e~;~:,:; R"~G"ü~ôlT 
Selh •• uonJo,molevr, 

Hw.tlOf'KH botMntet er 
Y1trif"et 

Conden1oteun 
M•<O el c<iromoque 

Po1entl0ffiilte1ovgrophit• 
Po1eettOIHtrH bob1M.J ., .... ,,.,, .. 

XII 

Vous trouverez chez 

NEOTRON 
tous les anciens types de 
tubes européens,américains, '·;:<;;;:; 

les types suivants 

2 A l 6 G S 46 81 
2 A S 6 L 7 so 82 
2 A 6 10 S6 81 
2 A 7 24 S7 84 
2 B 7 2.SA6 se 89 
6 B 7 26 76 1S61 
6 B 8 27 18S1 
6 C 6 lS E 446 
6 D 6 E 447 
6 F 7 

S. A. DES LAMPES NEOTRON 
1, RUE CESNOUIN • CLICHY (Seine) 

TÉL. : PEReire J0-87 

Nuances ... subtilités ... jeu d 'un virtuose. harmonies 
d'un orchestre, timbre d 'une voill 1 "PLAIN-CHANT" 
les reslilue toujours avec une fidélité absolue. 
2 modèles de classe internationale : 
•·PLAIN -CHANT" récepteur-radio aull perfection­
nements Inouïs 
" PLAIN- CHANT • électrophone, lncomporoble 
pour 78 tours et "Microsillon" 
Demandez notre brochure.. mois venez plutôt è> 
n·otre auditorium 1 

''PLAIN-CHANT'' 
ANDRl•RADIO · 48. r11e de Turenne, PARIS, 

Tél.: ARChive$ 48-43 



eDTOURNE-DISQUES 1 

MODÈLE " H " 3 vitesses (platine 400 X 310} 
Equipé de pick-up électromagnétique : 

TYPE L 4 b haute impédance 
20 à 12.000 p.s. 0 V. 25 saphir ou aiguille 

TYPE L5 basse impédance 2 têtes 
20 à 20.000 p.s. 0 V. 02 saphir remplaçable 

PLATINE PROFESSIONNELLE TYPE E 

P. CLÉMENT 
FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE 
106, rue de la Jarry, VINCENNES (Seine) - Dau. 35-62 .._ ______________ PUBL RAPY 

XIII 

SELF- RADAR 
Cadre antipuuites ~ 
Comme de I c,oiori, 

Fonnat 13Jdl et 18"24 (hout. ou loroo11tl 

SUPER LUX-ONDES 
Codro H.F. ~ lompo În00fp0f• 

lobinogos compo""5 
DH diulnH do mllll•ra en HNlce lo 
Pentfère Htftfadlon de, clienta. Du 
matéirlel qui ne voua doMera aucun IOUcf 

SN ARE 12,Rue CLAIRAUT 
• • • • • PARIS 17'. MAR.49-86 

~ ... 
< .. ... -::. ... 



ENFIN UNE 

PLATINE 3 VITESSES 
DE GRANDE CLASSE 

MÉCANIQUE IMPECCABLE 
MUSICALITÉ INCOMPARABLE 

~ 
MELODYNE 
~ 

PRODUCTION 

-PATHÉ -MARCONI-

VOLTAM 
CHA. 04-86 

TRANSFORMATEURS SPÉCIAUX 
., INDUSTRIELS JUSQU'A 10 KVA 
~ TOUTES FRÉQUENCES - VIBREURS -
~ B. F. - BOBINES D'IMPULSIONS "FLASH-FLUOR" .. 
:, .. 139, Avenue Henri-Barbusse - COLOMBES (Seine) 

VOLTAM 

E15 M. BARINCOLZ -
XIV 

UN PORTRAIT D'ART 

OFFERT CRA TUITEMENT A TOUT 

ACHETEUR D'UN CADRE 

SAYSONOR 
• Cadres bobines à spires 

jointives assurant un ren• 
ment parfait. 

• Matériel de 1•• choix. 
• Présentation de luxe avec 

gravure anglaise. Imitation 
cuir, serpent, et toutes 
teintes. 

e PRIX LE MEILLEUR SUR 
LE MARCHE. 

• Expédition en tous pays. 

27. ru@ de Moscou 
PARIS. 17!. TIi ·LAB2412 
METIIO PLACE CLICHY•w l O Ml 

RÉGULATEUR DE TENSION 
AUTOMATIQU E 
Pour Postes T. S. F. et TÉLÉVISION 

" Sécurilé tu auras avec un 
régulateur automatique DYNA TRA " 
SURVOLTEUR-DÉVOLTEUR industriel 

AUTO- TRANSFO REVERSIB LE 
Tous TRANSFOS SPÉCIAUX ,ur d•m=d• 

DY NAT RA 41, rue des Bois, PARIS-19• 
. Nord 32-48 • C.C.P. Paris 23S1·37 

e NOTICES TECHNIQUES ET TARIFS SUR DEMANDE • 
Uvr•i.1ons 1ou1 l-i h. pour PARIS - Expéditions rapides OUTR.E•MER et CTRANGER 

Concesslonnalre eaclusif pour NORD et PAS·DE·CALAIS 
R . CE RU TT 1, 23, Avenue Ch.·St•Venant, LILLE - Tél. S37-SS 

Pub. kAPY 1111W 

• Résistances bobinées pour toutes applications 

• Abaisseurs de tension 

• Rhéostats et Potentiometres de fortes puissances 

• Cordes resistantes 

• Bains de soudure 

• Brûleurs d'émail et de guipage 

103, Boui. Lefebvre, PARIS-tS• - VAU. 00-79 
PUBL RAPY 



:' • GAND \ 
CAlAIS• DUNKERQUE • • •. /,' , LILLE 8RUIElllS 

DE NOMBREUSES BOUlOGNf, HAIEBROU(K e ; 

j \a · ,DOllAI MoHs i 
1 N S TA L LAT 1 0 N S ... ~ • · CHARL[QOL' 

F O N C T 1 0 N N E N T \ ARRAS CAMBQAI ,: 
••. · ~mEUtE•' 

A PLU~ DE 100 Kms -~~~~-~:·:,J:~.E:.'.r ... < HIRSON 

DE s E M ET TE u R s ROUEN./ •••• • LAON 
f , BEAUVAIS 

LILLE ET .,? / • , ·s~;ssoNs 
. ÉVREUX CREIL •. - PARIS . , MANIES • MfllùX 

◄ •PARIS 

"'5 iMRAPI 
. eoi#b, 
~ CAPRICE .53 

MELUN' 
, MONTEREAU 

MONTARGIS •• • 

NDIIIEN·IIADIO 
16, BOULEVARD CARNOT - ARRAS (P.-de- C.) 

CATALOGUE RADIO -THtV IS ION SUR DEMANDE • AGENTS ACCEPTES POUR REGIONS LIBRES 

• Amplificateur vertical 20 Hz - 1 MHz, gain 800, réglage progressif 
du gain à bosse impédance et par décodes corrigées. 

• Balayage 10 Hz - 30 kHz el ampli. horizontal. 

• Attaque symétrique du tube de O = 70 "'·"'· 

Poids 6 Kgs - Hauteur 212 ..... - Largeur 128 .... - Profondeur 235 ..... 

13, RUE PËRIER , MONTROUGE (SEINE) AL E. 24-40 
XV 

NOTICE TECHNIQUE 
ET DtMONSTRATION 

SUR DEMANDE 



Leland Radio Import 
MARCONI INSTRUMENTS LTD 

MESURE DES TENSIONS OSCILLATEURS 
4 modèles dont : 6 modèles dont : 
MILLIVOLTMETRE A LAMPES ... .... . .. TF. 899 OSCILLATEUR B.F . . .............. ...... TF. 195 M. i 
SammH de ten1ion1 : 0-150 mV, 0-500 mV, 
0-2 V. GammH de fréquences : 60 c à 
100 Me. 

MESURE DES PUISSANCES 
4 modèles dont : 
WATTMETRE HAUTE FREQUENCE TF. 912 
Portable pour la mesure de la pui1unce 
de1 émetteurs mobiles jusqu'à 25 W dans 
la bande 80-160 Me. Impédances 75 et 
60 ohms. 

MESURE DES FRÉQUENCES 
12 modèles dont : 
ETALON PRIMAIRE DE FREQUENCES TME. 2 
1 Ke. à 30 Mc. Précision : 1 o-7• Pendule 
synchrone. 
ONDEMETRE A QUARTZ . . . . . . . . . . . . . . TF. 723A 
300 à 3.000 Mc. Précision : 10-•. 
ONDEMETRE U.H.F. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . TF. 896 
200 à 1.000 Me. 

PONTS 
7 modèles dont : 
PONT D'IMPEDANCES H.F •.. .. . . ... ... OA. 199 
100 Kc à 20 Me. avec oscillateur et dé-
tecteur incorporés. 

Q MÈTRES 
3 modèles dont : 
Q METRE H.F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . TF. 886A 
15 à 170 Me. (60-1.200 Q). 

MESURES SUR LES RA.D.A.R. 
Banc d 'es,ai• .. . .. . . . .... . . . .. . ..... ,., . TF. 890/ 1 
Pour lou, leo contrôleo ( émission et récep-
tion) ,ur une installation de RADAR, 3 cm. 
en fonctionnement. 

10 c à 40 Ke., 600 et 2.500 ohms, 2 watts. 

OSCILLATEUR U.H.F. . .. . .. . . . . .. .. .. .. TF. 924 
8 à 14 cm. - 60 mW. 

GÉNÉRATEURS A.M. &· F.M. 
8 modèles dont : 
GENERATEUR V.H.F . .......... . .. .... .. . TF. 801 A 
10 à 300 Mc - 0,2 V. Z = 75 ohms, att6-
nuateur 0-100 d b. 
GENERATEUR F.M.-A.M . ................ TF. 995 
13,5 à 216 Mc - 0,1 µV à 100 mV (25 Kc 
à 600 Kc, F.M.). 

MESURE DE DISTORSION 
2 modèles dont : 
ANALYSEUR D'ONDES . .. .. .. .. .. .. .. .. . TF. 455 0 / 1 
Mesure de chacun des harmoniques d'une 
onde complexe da 20 à 16.000 e. 

MESURE SUR LES ÉMETTEURS 
S modèles dont : 
MESUREUR DE F.M. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. TF. 934 
Porteuse : 2,5 à 100 Mc - F.M. : 0-S et 
0-75 Ke. 

APPAREILS DE MESURE DE CHAMPS 
2 modèleo de 150 Kc à 125 Mc et de 
1 µV/ m à 2 V/m. 

MESURES EN TÉLÉVISION 
4 modèles dont : 
OSCILLATEUR VIDEO ... ...... ......... TF. 885 
20 c à 5 Mc. Sinusoïdal, 50 c à 150 Kc 
ondes carrées. 
GENERATEUR BALAYE ........ ....... ... TF. 923 
Porteuse : 40 Mc - 190 Me:. Balayage 
± 5 Mc. 

A. C. COSSOR LTD. 
MODÈLE 1035 

Oscillo,cope à double faisceaux, 20 c à 7 Mc. Ampli, et 
base de temps étalonnés. Base de temps déclenchée. 
Tube fond plat 90 mm, vert, bleu ou persistant (30"). 
Fixation prévue pour la caméra. 

MODÈLE 1428 
Caméra pour enregistrement sur film ou papier 35 mm. 

MODÈLE 1429 
Moteur pour l'entrainement du film de la caméra, pour 
enregistrement continu, 9 vitasses de I mm/ s à I m/s. 

MODÈLE 1049 
Oscilloscope à double faisceaux. Du continu à 100.000 
périodes. Amplis et base de temps étalonné,. Base de 
temps déclenchée. Tube fond plat 90 mm, vert, bleu ou 
per>istant (30" ) . Fixation prévue pour la caméra, 

MODÈLE 1430 
Amplificateur à courant continu. Peut être utilisé avec 
le 1049 (gain 45.000) . 

MODÈLE 1050 
Chariot support pour oscilloscope COSSOR. 

M. BAUDET 6, RUE MARBEUF PARIS-a• ÉLY. 11-25 
A 1951 ~-

XVI 

·, 



REVUE MENSUELLE 
DE TECHNIQUE 

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE 

DIRECTEUR : E. Al S 8 ERG 

llidacteur en chef : M. BONHOMME 

20e ANNÉE 

PRIX OU NUMÉRO....... 1 50 Fr. 
ABONNEMENT D'UN AN 

110 NUMiltOS) 

■ FRANCE................... 1.250 Fr. 
■ ÉTRANGER.............. 1.500 fr 

Changement d'adresse 1 30 Ir. 
liotndr• si pouU>le radreue imorirnM sur no. 

poch,,tt.,j 

• ANCIENS NUMÉROS • 
On peut encor. obtenir '4ts 1nc.:..n1 nurMros à; P1rhr 
du '"'""'° 101 là l'exclusion des nurMros 103 •• 

138 et ISO épu,sésl. 
le prix par numéro, port compris, est de · 

No• Frs No• Fra 

101 ., 102 • • • 50 
104 à 101 ••• 55 
109 à 119 • • • 60 
120 à 123 , • , 70 

124 à 121 . . . 15 
129 à 139 • • • 100 
140 à 151 . . • 110 
152 à 159 •.. 130 

NOi 160 e t aulvant1 • • • 160 Fra 
CotJ.ction ct.s 5 ''û hien de Tout• le Radio". 220 Fn 

TOUTE LA RAD I O 
• 1• droit excJu1if d e 11 reproduction 

en France dea article 1 de 

RADIO ELECTRONICS 

Le, artk.lea pubU,, n 'engagent que 11 respon,, 
••bhlté de leurs auteura. l es fflMU.scrlh non 

insérés ne sont pu rendus.. 

roui ~roits de reproduction réMrvM pour tous pey1 

Copyright Br EdJJions Radt0, Paris 1953 

PUBLICITÉ 
M. Paul RODET, Publicité RAPY 
143, Avenue Emile-Zola, PARIS.XV• 

Téléphone , Ségur 37•52 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
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Si j'étais ministre • • • 

CHACUN de nous a eu l'oc:c:asion de 
commencer ainsi une phrase. li n'est 

pas désagréable, en effet, de rêver 
que l'on dispose de tous les pouvoirs 
pour faire du bien, contribuer au triom­
phe de la Justice et d'autres entités af­
fligées d'une majuscule .•• 

Mes ambitions sont plus modestes. Si 
j'étais ministre de l'Information, je tente­
rais de faire dire la Vérité (toujours avec: 
une majuscule !) tant dans la presse 
écrite que dans la presse parlée. Et, dans 
c:et ordre d'idées, je mettrais le public: 
en garde contre cette fausse conception 
que bien des gens se font de la télévi­
sion qui, pensent-ils, doit remplacer la 
radio. 

Nous constatons, en effet, que nom­
breuses sont les personnes qui s'abstien­
nent de l'achat d 'un récepteur de radio 
(notamment en vue de remplacer leur 
ancien poste devenu vétuste) sous le pré­
texte que bientôt les émissions de radio 
seront remplacées par celles de télé­
vision. 

Il faut dissiper cette idée en expli­
quant que radio et télévision sont deux 
formes d 'expression nettement différen­
tes, c:elle-c:i ne pouvant pas plus se subs­
tituer à celle-là que l'opéra ne remplace 
la musique symphonique. L'exemple des 
Etats-Unis est à citer en l'oc:c:urrenc:e, 
puisque le prodigieux essor de la télévi­
sion n'y a déterminé aucun fléchissement 
dans la vente des récepteurs de radio­
diffusion ... 

Mais je ne suis pas ministre. Et puis­
que je n'a i aucun pouvoir pour éclairer 
l'opinion des masses, je demande à mes 
confrères de la grande presse de le faire. 
Peut-être le S.N.I.R. pourrait -il de son 
côté mener une campagne en ce sens 
par voie d 'affiches, de communiqués à 
la presse et à la radio. Cela rendrait 
service aux usagers et aux industriels de 
la radio. Il faut que tout le monde se pé­
nètre de cette idée : la télévision ne 
remplace pas la radio. 

SI j'étais ministre de l' lnstruc:tion Publi­
blique, j'introduirais la radioélectri­

cité dans les programmes de l'enseigne­
ment secondaire. La théorie devrait être 
complétée par des travaux pratiques 

comprenant le montage de récepteurs 
à cristal , détectrices à réaction, super­
hétérodynes ainsi que des mesures sur 
c:es appareils. 

Loin de moi l'intention de fabriquer 
plusieurs millions de nouvèaux radiotech­
niciens. Mais l'expérience prouve quelle 
place de choix occupe la radio dans 
l'éducation des jeunes. Dès le premier 
contact avec: cette technique, toutes les 
notions apparemment abstraites de la 
physique deviennent concrètes, quasi 
tangibles. On croit assister à la ronde 
effrénée des électrons, on sent dans l'es­
pace le cheminement des lignes magnéti. 
ques, on applique et on vérifie toutes 
les lois de l'électricité. Et pour peu que 
le professeur sache manier convenable­
ment un oscilloscope cathodique, cou­
rants et tensions n'auront plus de se­
crets pour les élèves. 

A toutes ces vertus, la radio ajoute 
l'attrait et la valeur éducative de travaux 
manuels aisément réalisables et faisant 
appel à des aptitudes très variées. 

Ceux qui enseignent la radio dans des 
écoles spéciali?ées savent quelle belle 
émulation elle suscite parmi les élèves. 
Est-ce parce que mieux que toute autre 
activité elle laisse une grande liberté 
dans la création de divers montages ? 
Est-ce parce que l'on peut aisément éta­
blir leurs performances, ce qui ajoute 
un attrait sportif aux autres aspects ten­
tants de la radio ? Quoi qu'il en soit, 
nul autre enseignement ne bénéficie au­
près des jeunes de tant de faveur. 

Les partisans de l'enseignement des 
langues mortes opposent aux tenants de 
l'enseignement « utilitaire » l'argument 
de la « gymnastique de l'esprit » qui 
justifierait l'étude du latin et du grec. 
Y a-t-il exercice intellectuel meilleur que 
l'analyse des phénomènes physiques mis 
en jeu dans les circuits radio-électriques? 

Mais je ne suis pas ministre (et j'en 
suis bien aise). Je n'a i nul pouvoir pour 
imposer l'enseignement universel de la 
radio. Du moins puis-je conseiller à tous 
les pères de famille qui me lisent d 'ap­
prendre la radio à leurs fils. Mais ne 
l'ont-ils pas déjà fait, à la demande des 
principaux intéressés 7... E.A. 
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Une simple ampoule de 6,3 V insérée dans une 
branche d'un pont suffit à rendre le montage sl 
stable qu'une variation de ± 5 0 / 0 de la tension 
d'entrée - alternative ou continue - ne peut que 
réduire la tension de sortie de O, 1 0/ 0. Cette étu­
de, due à \' -H. Attree, est extraite du numéro de 
septembre 1952 de la trës intéressante revue an­
glaise • Wlreless Englneer ». 

Campbell, •n J9{)1 , lut le pr<mier il anl­
rer l"attentlon sur les propri~tt:!s slahili!•a-
1rices de!; montages en pont dont une 0:" 
deux branche~ sont constituées rar des ek­
mentt, à rL'slstance non lin~alre (c'est-à-dire 
ne suivant pas la loi d'Ohm). 

St l'on réalise par exemple, le montagt 
de l11 figure 1,' L é tant une ampoul~ d_u 
genre c cadran ». on constate bien un cqu1 • 
libre, a\·ec tension de sortie nullt. rour 
R1 R3 = R, R1,, R,. étant la résistance, en 
r~glme stabilise, du filament de l'ampoule. 
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.\\ais cette rl!sistancé vari~ avec ln lénsion 
:tu, bornes. On peul ninsi, pour une plage 
llonnCt! de fonctionnement, thHinir une: rl!-
sistance d)·namiqut! du Hlament : R11 -

~ \ •d 1 (rapport des ,·arlatlons d< 1<nsion 
et des vari,1tions d'inten~it~ correspomJan­
h!S) Or. en faisant croitre progressivement 
la ten~ion .à l'entr~e du pont. on con~tatc 
que la tension cJe sortie croit lenttrnènt. 
puis cJl!croit. Le m.1,imum correspom.l à 
l'équilibri! ,: Rt Ra R;,! Rn 

Cette tension de sortie tst d'ailleurs très 
faible : le rendii:ment llu circuit n'ii:M que lie 
IJ,5 fi/fi (2 0/0 avec une 2• ampoule en R,J. 
.\\ais celo irnportt génl.!raJcmc:nt peu. seuk 
la stabilité étant inttressante. 1..e rendement 
le plus fort est oblenu lorsque R,. R,. R3 et 
1<1 résistance de charge de sortie sont du 
même ordre Lie grandeur que R ... A,·ec unr.: 
ampoule de 6,J V e t 0,0-1 A (petite lorche 
ou feu arrière de blcyclelle), dont ln ré­
sistance dynamique est d'environ 1()() U, et 
en faisant R1 a:: R:1 = 100 0 ainsi que la 
rt!sistanct de charge. on a pu tracer les 
courbes de la figure 2, qui montrent que 
les ma,ima de courant (donc de tension) 
de sortie ,•arient selon la valeur dt: R~. La 
, a leur de 110 !! est Intéressante, car cil< 
permet d'obtenir la stabilisation pour unt 
tension d'entrée ûe -1,5 V environ, facile à 
obtenir. en nlterntllH, a,·ec un enroulement 
de chauffage de 6,3 V et une résistance de 
r~gl;1ge pour la recherche du point ll'C4ui­
llbre. 

On aboutit ainsi au montage de Ici flp,11-
re: J. capable de procurer une tension mtl\i­
mum de !\Ortie lie 300 mV. L'appareil dait 
destiné à la mesure rapide du gain d'un 
ampllrlcauur, d'où l'attl!rtuateur qui le com­
pl~te. Ce dernier, pour prl!senter unt im­
pédnnce de sortie constante, est du type èn 
T. Il possède 3 branches à a1tênu11tlon fhc 
Lie 20 c.JB d un contacteur final à lfJ posi­
tions correspondant chacune à 20 dfl . l.'.1t­
tènua1lon totale est donc de RO dfl. soil un 
signal minimum délivre de 30 µV . Les rC­
sisurnces. bobinées, ont les ,·aleurs sui­
,·antts : R,., R., R,. R,,. R.,. R,. : 81.t<2 !! , 
R,, R,,. R., : 20,2 !! : R., à R,,. (dan, 
l'ordre) : Ill - 2,9 - 3,7 - -1,9 - n.2 - H -
i0,-1 - 13,-1 - 17,5 et 23 !!. Si une précision ri­
goureuse est nt!cessaire, le calibrage tloit 
élre effectuè en continu et â l'aide d'un 
pot<ntlomètre à pile étalon. 

En alternatif comme en continu. la rCgu-
1:olion du dispositif est remarquable : l.i 
vari:uion de la tension de sortie cM d.: 
0.00~ U/ 0 pour 1 0/ 0 de variation de la 
tension d'entr~e. et de.0,5 0/0 pour Ill 0 / 0 
,1 l'entrèe. La résislance de réglage R, (fig. 
J) t!tant ajustl!e pour une tension de sor­
tie nrn,imum. les variations de sortie s0111 
toujours des diminutions, quel que soit le 
sens de celles de l'entrt!e. 

L'étalonnage prl!cis de l'appareil requiert, 
comme nous l'avons dit. un montage poten• 
tlomètrlque à pile é 1alon. Aucun disposi­
tif n'étant capable d'effectuer des mesures 
aussi précises (les bons potentiomètres as­
surent 0,02 0/0) en alternatif, li peut i!tre 
Intéressant de disposer d'un moyen de com­
parer ln tension continue et la tension alter• 
nalive erficacc correspondante susceptibles 
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,..l'~tre a)lpliquél!s à l'entrl!e lit ce pont non 
lin~aire . Le montage lie la figure ..J cs1 pro­
r,o.sè 8 ces fins. Il emploie. lui aussi, une 
ampoule de cadran tJont le rôle, cette fois, 
est d'indiquer par sa brillance. l'égalitl! 
,appr0:\ima1ive des deu, tensions à compa­
rer ; tcm,ion allernativc pro,·enant Liu ré­
se.iu ou d 'un gl!n~rateur R F , par e\cmple, 
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et tension continue ajustie à l'aide <lu rhéos­
tat jusqu'à ce que la manœuvre du st!tec-
1eur double ne produise plus de ,·ariations 
apparente de l'éclat de la lampe. 

L'auteur anglais affirme, et d~montre en 
faisant appel au, équations de brillance d'un 
filament <le tungstene et à la courbe de 
sensibititl! de l'œil, que l'erreur ainsi faite 
,fans la comparaison des deu, tensions peut 
t!tre Inférieure à 2 0/0. soit, à la sortie du 
pont , une différence inférieure à 0 , 1 0/ ll. 
Reau n.:-sultnt pour une méthode somme toute 
c plfomèlrlque > ! 

Il reste à indiquer la raison ll'~tre dè 
l'inverseur tkssiné dans l'entrCc tlu mon­
tage principal (fig. 3). En Inversant la 
phase. cet organe permet de déceler et de 
mesurer le ronflement introduit p;1r un am­
plificateur quelconque. Il suffit, à cd effet, 
Ut mesurer, avtc un voltm(tre de sortie. 
la tension déli\'rie par l'amplificateur pour 
lès deux positions de cet in\'erseur : la 
ttnslon d'entr\!e. (à la frl.!quence du ri5eau) 
èlant inchangt.!e, les diffêrcnces é\'entuelles 
ont pour cause le ronflement parasite. I.e 
tau~ de ronflement est ~gal au quart de la 
diffl•rcnce. e,primèe en pour cent, des l~c­
tures du ,·oltmêtre de sortie. 

En n!sumè, ce sympathique et simple dis­
posltH est riche d'applications. Une source 
de tension connue et stable est idl!ale pour 
l'essai d'un amplificateur. Je calibrage d'un 
oscilloscope, d'un voltmètre électronique, 
e tc. Un étalonnage prêcis n'est ras toujours 
Indispensable, pas plus que l'atténuateur de 
sortie. Un montage très simple, fonction­
nant directement sur 6,3 V, pourra êlre rêa­
llsé avec R1 R, = 100 O et R, 
= )30 O. Ces résistances seront bobinées. Si 
elles le sont de façon à être no n inductives, 
l'appareil pourra fonct ionner sur toute la 
gamme B.F. et mt2me a,1ec les hauies fré ­
quences co~rantes. Avis, donc, aux cons­
tructeurs d hétérodynes e t autres gl!nl!rn­
teurs .. . 

M . B. 

Toute la Radio 
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L'utilisation du compteur 

Pour étudier un compteur, on peut 
1·éaliser le montage de la: figure 3, où 
G est un compteur auto-coupeur, l'en• 
semble de V, et V, étant un amplifica­
teu1· B.F. classique, R, la résistance de 
charge du compteur, C, et R.,, choisis 
intentionnellement petits servant à dé­
river les tops, R.,, et R, à ajuster à 
150 V la tension d'écran et d'anode de 
V, et P à régler l'intensité sonore des 
claquements dans le haut-parleur. 

Si l'on place une source faiblement 
radioactive au voisinage du compteur 
(une montre lumineuse suffit) et que 
ron augmente la tension V d'alimen• 
tation du compteur, on constate 

G 

~000 

Cl 

voi des particules iorusantes par la 
source étant soumise aux seules lois 
du hasard - et sont, de ce fait, assez 
difficiles à compter). La tension V, 
est appelée tension de début de pla­
teau. En général, on définit pour un 
compteut· la pente du plateau : c'est 
l'augmentation relative en 0/0 de la 
cadence movenne des tops, par 100 
volts de variation de V, pour une iITa­
diation radioactive donnée du comp­
teur. On réalise souvent des pentes de 
moins de 2 0/0 par 100 volts. 

Si V augmente toujours, la hauteur 
des tops augmente sans que leur ca­
dence augmente ; puis, à une tension 
V., dite de fin de plateau, le compteur 
se met à donner des impulsions para-

rn 
2sov 

Fig. 3. - Dans cet ensemble d'essai des tubes GEIGER, l'amplificateur formé par v, et v. 
peut etre un simple amplificateur pour pick-up. 

d'abord qu'aucun son n'est émjs par le 
haut-parleur. A partir d'une certaine 
tension V 0 , dite tension de début de 
fonctionnement, certains tops se font 
entendre. En augmentant V, en géné­
ral assez peu au-dessus de V 0 , on ar­
rive à une tension V,. à partir de la­
quelle la cadence moyenne des tops est 
indépendante de V (rappelons que ces 
tops n'ont aucune régularité - l'en-
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sites, des crachements, beaucoup plus 
importants et plus fréquents que les 
tops normaux. 

On a intérêt à utiliser un compteur 
avec une tension qui corre$ponde au 
milieu du plateau. Pour les compteurs 
classiques, auto-coupeurs à molécules 
organiques, cette tension est de l'ordre 
de 1000 V. Il existe des compteurs 
dans lesquels l'agent « désionisant > 

est de la vapeur de brôme ; on les ap­
pelle des compteurs à halogène. Pour 
ces compteurs, la tension d'utilisation 
peut être de 300 V seulement. 

Signalons d'autre part que ces 
compteurs ont un temps de désionisa­
tion plus court, qu'ils délivrent une 
tension plus élevée à chaque top et, 
surtout, qu'ils semblent avoir une vie 
illimitée, ce qui les rend très intéres­
sants. 

Le comptage des tops 

N'oublions pas qu'il s'agit d'un régi­
me de tops parfaitement irrégulier : 
si l'intensité de la radioactivité est 
telle qu'elle corresponde à une caden­
ce moyenne de 1 top par seconde, on 
pourra très bien observer trois tops se 
succédant à moins d'un dixième de 
seconde les uns des autres, puis rien 
pendant cinq secondes, puis deux tops 
en moins d'une seconde... Autrement 
dit, on ne pourra pas dire que la 
cadence moyenne de 1 top/ seconde si 
on a repéré 3 tops pendant une dut·ée 
de 3 secondes. on· sera davantage en 
mesure de donner un chiffre si on a 
compté 100 tops en 100 secondes, en­
core plus avec 1000 tops en 1000 se­
condes. 

Po.ur les rythmes très lents, on 
pourrait penser à utiliser un numéra­
teur téléphonique à relais, actionné 
par les tops du compteur de GEIGER 
amplifiés par un ou deux tubes, et cela 
se fait. Mais un nwnérateur mécanique 
de ce type est en général limité à des 
fréquences de comptage relativement 
basses : 15 à 20 par seconde, ou, avec 
des équipements mobiles spécialement 
légers, 100 par seconde. 

Etant donné l'irrégularité complète 
des impulsion du compteur de GEIGER. 
si on leur fait actionner un numéra­
teur mécanique capable de compter 
jusqu'à 10 impulsions régulièrement 
espacé~ par seconde, elles seront 
comptées avec une erreur déjà notable 
si leur cadence moyenne est supérieure 
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à 1 par seconde. En effet, il y aura 
une proportion statistique non négli­
geable d'impulsions de compteur qui 
seront suivies d'une autre à moins de 
1/ 10 de seconde, et, de ce fait, comp­
tées avec la suivante comme une seule 
impuls,on par le numérateur. 

Signalons toutefois que, pour des 
mesures relatives, ce système du nu­
mérateur mecanique est très utilisable, 
à condition de se limiter à des caden­
ces moyennes infériew·es à 10 ou 
15 0/ 0 de la cadence maximum de 
comptage régulier du numérateur. Le 
chifre lu sw· le numérateur ne sera 
pas le vrai nombre d'impulsions en un 
temps donné, mais, pour une cadence 
moyenne déterminée, il sera à peu près 
reproductible pour une série de comp­
tages opérés pendant des intervalles 
de temps égaux, à condition d'avoir 
choisi ces intervalles assez longs pour 
que le nombre d'impulsions soit élevé, 
l'erreur relative due au temps de réso­
lution du numérateur étant statistique­
ment constante. 

Il existe d'ailleurs des formules 
d'extrapolation permettant de con­
naitre le nombre exact d'impulsions à 
partir du nombre lu. Ces formules sont 
établies par le calcul des probabilités, 
la théorie des écarts, les lois de GAUSS 
et de POISSON. Ces lois indiquent en 
particulier que, si on compte n impul­
sions en un temps T, la cadence 
moyenne des impulsions est donnée 
par n/T avec une précision qui est in-
versement proportionnelle à \ 11.· 

Autrement dit, quand on s'arrange 
pour compter 1000 impulsions, on a 
une précision qui est 10 fois plus 
grande que si l'on n 'en compte que 10. 

Si l'on veut compter plus vite et 
avec plus de précision, la méthode de 
choix est l'utilisation des numérateurs 
électroniques, binaires ou de préféren­
ce décimaux. On utilise par exemple 
deux décades électroniques suivies d'un 
numérateur mécanique qui indiquera 
les chiffres des milles, des dizaines et 
centaines de mille. Dans ce cas, le nu­
mérateur mécanique est utilisé au 
maximum de ses possibilités, car il est 
déclenché 1 fois pour 100 impulsions 
du compteur, et son déclenchement est, 
de ce fait, quasi périodique, car, si 
l'intervalle de temps séparant 2 impul­
sions successives du compteur de 
GEIGER peut varier dans d'énormes 
proportions, l'intervalle de temps sé­
parant l'impulsion n • x et l'impulsion 
n • x + 100 varie statistiquement très 
peu. 

Signalons le système le plus simple 
de comptage : les tops sont appliqués 
à un casque et Je numérateur est ... 
l'oreille de l'observatew·. Pow· des ca­
dences de l'ordre de 3 tops/ seconde 
en moyenne, un observateur entrainé 
peut déceler à l' < audiopifomètre > 
une augmentation de cadence de 20 p. 
100, à condition que cette augmenta­
tion soit rapide. Si la cadence est un 
peu plus basse, on arrivera à une bon-

ne précision en comptant les tops en­
tendus pendant 1 minute ou plus, ou 
en chronométrant le temps nécessa.i.re 
pou1· que l 'on entende lOvO tops ; mais 
cette méthode a l'inconvénient d'en­
traîner une usure rapide ... de l 'opéra­
tew·, et il n'y a pas de formule vrai­
ment précise pow· la correction des er­
reurs due à cette usure ! 

Les « régimemètrea » 

Ce néologisme, qui va certainement 
provoquer une réaction assez vive de 
la rédactio,i (1), désigne les appareils 
de mesw·e que les ouvrages américains 
appellent < counting ratemeters >, 
c·est-à-dire les systèmes mesurant la 
cadence moyenne des impulsions sans 
les compter une par une. 

Le meilleur moyen de faire un < ré­
gimemètre > consiste à utiliser un cir­
cuit de mise en forme du type univi­
brateur Ulip-/lop, multivibrateur mo­
nostable) qui, à partir de chaque im­
pulsion, donne un signal rectangulaire 
de durée et d'amplitude constantes. Ce 
signal est employé pour débloquer un 
tube normalement bloqué, qui peut être 
d'ailleurs un des tubes du flip-/lop, 
dont le courant moyen est proportion­
nel au régime moyen des impulsions. 
La figure 4 représente un tel mon­
tage. 

Le compte GM a son cylindre à la 
masse, son fil alimenté depuis + V à 
travers la résistance R, (de l'ordre de 
1 Mn) qui transforme les impulsions 
de courant en tops n égatifs. Ces tops 
sont appliqués à l'amplificatrice V, à 
travers un système C,-R., à faible cons­
tante de temps destiné, comme on le 

(1) Faux. Le rédacteur de service, \'alncu par 
le n~mbre (des entorses à la Langue Fran• 
çatse), ne proteste même pas. 

verra, à séparer mieux les tops du tu­
be GM. Ces tops amplifiés sont appli­
qués à l'univibratew· formé par V1 et 
V,, à couplage cathodique. La cons­
tante de temps qui règle la période de 
cet univlbrateur est modifiable par le 
contactew· K1 . 

Le signal rectangulaire positif obte­
nu sur la plaque de V, est clppliqué au 
tube V., en principe une penthode à fort 
courant, normalement bloqué. La résis­
tance R, limite la tension de grille de 
V, à zéro, et la résistance totale de 
charge de V,, soit R. + R. + R , 
+ R. est choisie suffisamment élevée 
pour que, quand la grille de v. est au 
potentiel de sa cathode, l'anode de V, 
soit presque à ce potentiel. Il suffit 
pour cela de tracer une droite de char­
ge sur le réseau des caractéristiques 
I,/V, de v., en s'arrangeant pour que 
cette droite passe légèrement en bas 
et à gauche du coude de la caracté­
ristique V, = 0 de v. (fig. 5). Ce cou­
de sera d'autant plus net. pour un tu­
be V1 donné, que la tension de l'écran 
de V, sera plus basse, mais il ne faut 
pas diminuer exagérément cette ten­
sion, car on diminue en même temps 
le courant anodique de V,, donc le 
courant lm. 

Il est indiqué, comme nous le ver­
rons, de choisir v., sa tension d'écran 
et le microampèremètre G de telle fa­
çon que Iw soit au moins 100 fois plus 
grand que Je courant correspondant à 
une déviation complète de G. 

Dès lors, le courant qui passe dans 
G a une valeur moyenne qui est pro­
portionnelle à la cadence moyenne des 
impulsions. S'il s'agit d'une cadence 
moyenne de 100 à 1000 impulsiÔns par 
seconde, on choisira, au moyen de K, 
une durée de 10 µs pour la période de 
l"univibrateur, et le microampèremètre 
G déviera à fond pour 1000 tops/se-

Ensemble d'étude des rayons cosmiques. En haut. à droite . 6 tubes compteurs · en dessous 
le rack d'allmentall,on el de préampllflcallon pour ces compteurs. Le rack central comporte, 
de bas en haut : 1 allmentallon, un numérateur électronique (dont on aperçoit tes tubes au 
néon sous tes câbles), l'arrivée des lx voles d'lmpulslons, les ampllflcateurs à colncldence et 
un réglmemètre. Les tops peuvent également être conlrOtés par un haut-parleur (en haut) 

el par l'oscillographe. (Documentation Commissariat de !'Energie Atomique.) 
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fig. 4. - A l'aide d' un uni­
vibrateur v,...v,, attaqué par 
les tops du compteur OM 
amplifiés par v,, et déblo­
quant la penthode écr~teuse 
V" on p~ut mesurer Je ré-

gime des impulsions. 

■ 
fig. 5. - SI l' on choisit 
pour une penthode une ré­
sistance de charge assez 
Elevée, c'est-à-dJre une droi­
te de charge peu penchée, 
on obtient un courant ano­
dique qui, si la grille est 
au potentiel de la cathode 
ou au-dessus, est indépen .. 

dant du tube. 

■ 9 

conde, étant parcouru pendant 1 0/ 0 
du temps par un courant Im cent fois 
plus élevé que celui qui correspond à 
sa déviation maximum. Le condensa­
teur C. de quelques microfarads aux 
bornes de G absorbe la plus grande 
partie de la composante alternative de 
ce courant, pour le plus grand bien du 
cadre qu'une telle suite de mauvais 
traitements indisposerait sans nul 
doute. 

S'il s'agit d'une cadence moyenne 
plus faible, on choisit une période plus 
élevée de l'univibrateur, au moyen de 
K ., mais l'inertie propre de G n'est 
plus suffisante pour compenser l'irré­
gularité statistique du rayonnement et 
on ne peut plus faire de lecture pré­
cise. C'est alors qu'intervient le con­
densateur C, de quelques centaines de 
microfarads, qui peut être mis en pa­
rallèle sur l'ensemble G + R,., ou G 
+ R. + R,, etc., par le contacteur K, . 
Ce condensateur augmente la cons­
tante de temps de mesure, d'autant 
plus qu'il shunte une résistance plus 
élevée, et tout se passe comme si l'ap­
pareil G prenait lui-même la moyenne 
du courant qui le traverse pendant des 
temps de plus en plus élevés. 

Cette constante de temps est régla­
ble car, s'il est nécessaire de la rendre 
forte pour les mesures de régimes 
lents, on a tout intérêt à la réduire 
lors des mesures de régimes rapides, 
car elle prolonge les mesures : l'appa-
1·eil G met beaucoup de temps avant de 
prendre sa position définitive quand il 
travaille à grande constante de temps. 

La précision de ces instruments 

Deux impulsions séparées par un 
temps inférieur à la pé1;ode de l'uni­
vibrateur ne donneront qu'un seul si­
gnal rectangulaire. Mais, si l'on s'est 
arrangé pour que cette période soit 
très courte par rapport à la période 
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moyenne des impulsions (moins de 
1 0/ 0 de cette période comme on l'a 
vu) le pourcentage d'impulsions ainsi 
« manquées > sera faible. 

La période de l'univibrateur peut 
être très constante si les éléments 
sont de bonne qualité et le 250 V 
stabilisé. Le courant Im ne dépend pra­
tiquement que de la haute tension et 
de R, + R. + R, + R,,. En fait, on 
arrive facilement à une précision 
moyenne supérieure à 2 0/ 0. 

Signalons que ce régimemètre peut 
très bien servir de fréquencemètre 
pour les impulsions régulières (qui 
peut le plus peut le moins) . Mais, dans 
ce cas, il est inutilement luxueux, sur­
tout du point de vue du rapport 100 
entre I m et le r.ourant de déviation 
maximum de G. Pour un fréquence­
mètre, un rapport de 2 suffit (théori­
quement, 1 suffirait, mais il faut pen­
ser au temps de c recouvrement > du 
flip-flop, temps qui doit séparer deux 
impulsions rectangulaires pour que ltl 
;7ip-/Zop ait exactement repris son 
état stable entre la fin de la première 
et Je début de 1a seconde) . Mais réci­
I roquement, un fréquencemètre clas­
sique ne conviendrait pas comme régi­
memètre, justement en raison de l'ir­
régularité statistique des impulsions. 

Util.·sation des ensembles 
de mesure de radioactivité 

Si nos lecteurs réalisent le montage 
de la figure 4, par exemple avec un 
tube GM classique {flanqué d'un mon­
tage N elr.er-Harper s'il n'est pas auto­
coupeur), ils conclueront certainement 
que leur ensemble va mal : l'aiguille 
de G accusera des impulsions irrégu­
hères, lente8 en moyennes, et si on 
r~gle K, sur une très grande constan­
te de temps, G indiquera une certaine 
radioactivité. 

e 250V Vp 

On pensera sans doute à une montre 
lumineuse. Il y en a, en effet, qui sont 
très virulentes du point de vue radio­
activité. On l'éloignera donc éventuel­
lement. L'indication de G diminuera, 
mais il y aur11. toujours des tops. 
Qu'on se rassure : ce sont les rayons 
cosmiques. Ces rayons tombent à la 
cadence: d'une pluie très lente, et ce 
sont les plus pénetrants qui existent. 

Gainons notre compteur d'un tube 
de plomb de 2 cm d'épaisseur : ils 
n 'en seront pratiquement pas affectés. 
Pour les voir vraiment diminuer, il 
faudra utiliser un ensemble compteur 
et régimemètre portatif, alimenté sur 
piles, et aller dans un souterrain pro­
fond, par exemple à la station de mé­
tro c Abbesses >. Mais nous ne vou­
lons pas avoir d'ennuis avec la R.A.T . 
F. en incitant les lecteurs à transfor­
mer cette station ên un laboratoire de 
rhysique nucléaire ... d'autant plus que, 
même les rayons cosmiques éliminés, 11 
reste la radioactivité du sol. 

Toutes les mesures se feront donc 
:r ar différence. 

Si le rayonnement à mesurer est fai­
ble par rapport au rayonnement cos­
rrique, il faudra renoncer à l'emploi 
du régimemètre, à moins d'avoir un 
compteur de surface utile qui se chif­
fre par plusieurs décimètres carrés, et 
i.:tiliser le comptage, portant sur 1000 
i,npulsions, ou mieux 10 000 ou plus et 
opérer par différence de nombre de 
tops pendant deux périodes égales, 
i vec et sans le rayonnement à me­
surer. 

Mais il s'agit li\ des extrêmes limites 
des mesures. Pour les rayonnements 
notables, il n 'y a aucune difficulté : un 
l":l')rceau de pechblende (m,inerai d'ura­
nium et de radium) à quelques centi­
mètres donne un rayonnement qui sur­
i,asse le rayonnement cosmique et du 
sol de plus de 100 fois. 
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g qu' une Impulsion positive est délivrée il l a sortie S du montage (cathode de la diode V, J. 

Comme les rayons radioactifs dol­
' ent pénétrer dans le volume uWe du 
compteur pour être comptés, on a in­
térêt, si l'on veut déceler des rayons 
peu pénétrants, à réaliser des enceintes 
1 elativement « transparentes > à -cés 
,ayons. 

On peut constituer le cylindre du 
compteur par un tube d'aluminium 
mince qui constitue en même temps 
l'enveloppe extérieure. Cela nécessite 
, e manipuler le compteur avec précau­
tion et d'alimenter Je tube avec une 
tens'ion positive sur le fil et le cylin­
dre à la masse alors que, dans Je cas 
d'un compteur à enveloppe de 
verre, on peut appliquer sur le cylin­
dre une tension négative par rappo1·t 
à la masse le fil étant relié à la mas­
se par la ~ésistance de charge, ce qui 
présente certains avantages. 

Si l'on veut déceler des rayons enco­
re moina pénétrants, des rayons 6 
mous par exemple, on peut faire dans 
IE verre du compteur et dans le cylin­
dre une fente, obturée par une feuille 
de papier d'aluminium de quelques 
rentièmes de millimètre d'épaisseur. 

La meilleure solution est celle du 
compteur à fenêtre de mica : les 
rayons pénètt·ent dans Je cylindre par 
l'extrémité du tube, garnie d'une fe­
nêtre étanche en mica très mince. 

Pour connaître la direction 
des rayons 

De tels ensembles indiquent la ca­
dence moyenne des rayons qui traver­
sent Je compteur ; mais si l'on veut 
connaitre la direction des rayons, on 
a d'autres moyens. 

Par exemple, utilisons deux comp­
teurs en parallèle, branchés sur un en­
semble de mesure et disposés parallè~ 
Jement l'un à l'autre, au contact s1 
possible. Un rayon qui tt·averse les 
deux compteurs ne donne qu'un seul 
top. Aussi Je système de mesure indi­
quera-t-il un rayonnement maximum 
quand la direction des rayons sera 
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perpendiculaire au plan commun des 
fils des deux compteurs. Ce repérage 
est approximatif et d'autant plus im­
précis que les cylindres des compteurs 
sont plus éloignés l'un de l'autre. 

Pour être mieux renseigné sur la 
direction des rayons, on utilise le sys­
tème à coïncidence. Pour cela, deux 
compteurs, les axes parallèles, sont 
écartés autant que possible et con­
nectés, par exemple, comme l'indique 
la figure 6. Les deux tubes V, et V, ne 
sont pas polarisés, et leurs anodes sont 
à tension peu élevée. Si une impulsion 
négative issue de GM, seul est appli­
quée à la grille de V1 , son anode monte­
ra, par exemple, jusqu'à 250 V, si l'im­
pulsion a une amplitude suffis~nte. Le 
point commun de R. et R, (résistances 
égales) et par conséquent l 'anode de 
V- monteront à une tension intermé­
di~ire entre 250 V et la tension d'anode 
de V,. 

Mais si V. a reçu en même temps 
une impulsio"ii. négative, V, et V, étant 
bloqués ensemble, l'anode de V, mon­
tera à 250 V. Si la cathode de V , est 
maintenue à une tension de repos lé­
gèrement inférieui-e à 250 V, ce n'est 
que dans Je cas de deux impulsions 
synch1·ones sur GM, et GM, que la dio­
de V, sera conductrice et délivrera un 
top sur sa sortie S de cathode. 

Donc, si le même rayon traverse 
GM, et GM,, sa vitesse étant considé­
rable, les deux impulsions seront pra­
tiquement synchrones, et on aura une 
impulsion en S. 

Evidemment, il peut se faire que 
deux rayons différents ionisent en qua­
,.,-,wnch.ronisme GM1 et GM, ; on aura 
alors une imptùsion en S, mais cela est 
statistiquement très rare. 

Un ensemble de couples de comp­
teurs associés avec des montages à 
coïncidence renseignera donc sur les 
directions des rayons. On peut, par 
Pxemple, s'arranger pour que les ~­
pulsions sorties des cathodes des dio­
des S commandent l'allumage de Jam-

pes au néon tubulaires, chacune étant 
orientée comme Je couple de compteurs 
correspondant. Sur Je tableau de ces 
lampes, on voit alors scintiller des 
traits rouges qui indiquent à chaque 
instant la direction d'un rayon radio­
actif qui vient d'être détecté. On peut 
oinsi repèrer beaucoup de directions, 
car il n 'est pas nécessaire d'avoir deux 
compteurs par direction. 

Avec n compteurs, on peut consti­
tuer comme l'indique l'analyse combi­
natoire, 11 (n - 1) / 2 couples distincts 
de compteurs que l'on branche sur un 
nombre égal de montages à coïn ciden­
ces, branchés chacun sur une lampe au 
néon tubulaire, ou sur un numérateur 
mécanique, et l'on est ainsi parfaite­
ment renseigné sur la direction la plus 
probable des rayons, et leur réparti­
tion statisti(lue dans les différentes di­
rections. 

Conclusion 

On voit donc que l'électronique a en­
core ouvert un domaine d'investigation 

•où de multitudes de découvertes res­
tent à faire. Cette technique est un peu 
nouvelle pour certains de nos lecteurs, 
mais comme eJJe a un grand avenir, 
nous espérons qu'elle les aura inté­
ressés. Comme il s'agit ici surtout 
d 'appareils relativement complexes, 
nous pensons bientôt revenir sur le 
sujet en décrivant des réalisations fa­
ciles d'ionomètt·es et d'ensembles com­
portant des compteurs de GEIGER, pour 
passer à la seconde partie de la devise 
de Toute la Radio : la technique appli­
quée. 

Nous remercions les services de 
!"Energie Atomique pour la documen­
tation qu'ils nous ont aimablement 
fournie, ainsi que la S.A.R.L. « La Ra­
diotechnique >. 

J.-P. CEHMICHEN 
Ingénieur E. P. C. I. 
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- Herbert Cram. BeTlln. - Prix : 7,80 
marks. 

Il s·agll d'un exce11ent OU\'rage d'initiation 
à la technique du tube cathodique. Contraire• 
ment à ce que l'oll trouve dans bien des livres 
de ce genre qui traitent surtout des dlsposlUfs 
auxHtalres tels que les bases de temps, les 
commutateurs électroniques, etc, Ici le person­
nage central est bel et bien le tube lut-même. 
Ses propriétés physiques et son comportement 
sont analysés a,·ec beaucoup de soin et d'une 
manl~re tacllement accessible à. quiconque pos­
sède des connaissances élémentaires d'êtectrt­
cltê. 

Une mustratlon partlcullèrement soignée fa­
ctllte la lecture de l'ouvrage. A la fin, on 
trouve quelques chapitres consacrès à tous tes 
apparens utilisés paur alimenter le tube catho­
dique et wur balayer convenablement son écran. 
Le livre se termine par l'examen de schémas 
complets d'oscll1ographes. L'ensemble est très 
agréablement présenté. 
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NOUVEAU 

COMMUTATEUR 
ÉLECTRONIQUE 

AUTOMATIQUE 

Version améliorée d'un outil très utile 

Les raisons de la refonte 
Nous avons déjà décrit dans ces pa­

ges (1) un commutateur électronique 
commandé par la base de temps de 
l'oscillographe qu'il complète en of­
frant l'observation simultanée de deux 
traces. Les avantages de ce procédé 
ont été exposés, appuyés des preuves 
que sont les photos d'oscillogrammes. 
Ils se résument ainsi : absence de ré­
glage de la fréquence de commutation 
du commutateur électronique (C.E.) 
et continuité de la trace, le spot dé­
crivant une courbe entière après l'au­
tre, à chaque traversée de l'écran. 

Après cette description, pourtant 
originale, nous avons été un peu sur-

, 1) \'otr Toute la lta dto., N° 150. novembre 
l:J50. 

UI 

ptis par le fait que cet article ne nous 
ail valu que peu de courrier. Cela 
peut indiquer que ceux qui ont entre­
pris la réalisation de l'appareil l'ont 
menée à bonne fin sans histoires, ou 
encore qu'il a été jugé trop compliqué 
ou sans intérêt. Peu désireux de nous 
enfermer dans une tour d'ivoire, nous 
aimerfons savoir ce qu'en pensent 
ceux à qui nous destinons cette étude. 

Quant à nous, si notre maquette a 
marché correctement (et les photos le 
prouvent), nous avons estimé que la 
mise au point était délicate, et que des 
déréglages étaient à craindre. La com­
mutation par commande du suppres­
seur exigeait une mise en cascade de 
l'amplificateur et de la bascule, d'où 
nécessité de disposer d'une tension né­
gative par rapport à la masse. La nou-

par F. HAAS 

velle version du C.E. ne devait utiliser 
qu'une seule H.T. afin de faciliter la 
mise au point et d'augmenter la stabi­
lité du montage. 

Rappelons, avec la figure 1, le sché­
ma complet de la première version, 
afin de permettre des comparaisons. 

Evolution du schéma 

La commande de commutation par 
le suppresseur nous mène à l'emploi 
de contre-tensions, ce que nous vou­
lons précisément éviter. Pourquoi alors 
ne pas commander l'écran ? Nous 
aboutirions au schéma de principe 
très simple indiqué par la figure 2, 
qui n'utilise qu'une H.T. unique. Tou­
tefois, contrairement au suppresseur, 
l'écran prend un certain courant, char-

~ 
s: f---==::':-'=--,~68"'0,,..o"'o -t.i 0 

fig. 1. - Première version du commutateur électronique. 
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geant lourdement la bascule. Pour ne 
pas compromettre le bon fonctionne­
ment de la bascule, nous intl rpos~rons 
entre sa plaque et l'écran de l'ampli­
f1catcur un tube à charge cathodique, 
dispensant facilement les quelques mil­
liampères nécessaires, ce qui nous 
mène au schéma de la figure 3. 

Essai fait, cela ma1·che à merveille. 
L'écran commandé par le cathode fol­
lower se trouve soit à 50, soit à 180 V. 
Malheureusement, même avec un écran 
à 50 V par rapport à la cathode, 
le tube amplifie (quoique beauc6up 
moins), et il y a intermodulation des 
traces. Nous avons donc polarisé les 
cathodes de l'amplificateur à + 35 V 
environ au moyen d 'un diviseur de 
tension découplé. De ce fait, la ten­
sion écran (par rapport à la ca.thode) 
est de 15 ou 145 V, et l'amplification 
varie réeilement entre tout et rien. 

Il reste à inclure un dispositif de 
séparation des traces. Nous savons que 
cet effet est obtenu en faisant varier 
le courant anodique d'un tube par rap­
port à l'autre par action sur lè poten­
tiel d'une des électrodes. Dans notre 
cas, le plus simple est d'agir sur la 
polai•isation de la grille. La figure 4 
montre comment ce résultat est ob­
tenu. Les fuites de grl!Je des deux am­
plificatrices sont branchées aux ex­
trémités A et B du potentiomètre P ; 
Jeurs potentiels sont donc déterminés 
par les diviseurs de tension aR,. et 
bR. respectivement. Une rotation du 
curseur de P augmente donc a en di­
minuant b (ou inversement). et les 
polarisations varient en sens inverses. 

Commande de la ba:rcule 

Dans le précédent article, nous 
avions indiqué en quels endroits d'une 
base de temps on trouve des tops de 
bonne polarité pour la comlnande de 
la bascule. Il est cependant toujours 
préférable de ne pas remuer les en­
trailles d'un oscillographe, et de pren­
dre cette tension sur une borne acces­
sible de l'extérieur si cela est possible. 
C'est le cas de la majorité des oscil­
lographes, disposant d'une commuta­
tion par cavalier des plaques X. Sur 
ces cavaliers, nous disposons d'une 
dent de scie de forte amplitude qui, 
une fois différentiée, nous donnera un 
top de polarité voulue (fig. 5). Il est 
donc inutile d'ouvrir le ventre de l'os­
cillographe pour cueillir le top de com­
mande. 

Cependant, la différentiation est une 
grande mangeuse de volts, et l'ampli­
tude des tops différentiés est faible. 
Le fonctionnement Ge la bascule man­
que de sécurité. Nous avons donc pré­
féré l'adjonction d'un tube amplifica­
teur de tops, dont le schéma est donné 
par la figure 6. Nous avons pris 
une EF 4'2, polarisée dans la cathode 
par un élément stabilisateur Gautrat 
(L.l.E.), désigné par la lettre G. Au 
point de vue du découplage, cet élé­
ment équivaut à une capacité de plu­
sieurs milliers de m1crofarads. 

b 

] 1 1 
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rl ~ Enlm 1 1 TOP~ 
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fig. 2. - Commutation des amplifica teurs par l'écran. 

Fig. 3. - Commande des écrans par !' Intermédiaire d'un cathode follower. 

Fig. 4. - La séparation des traces est obtenue par une variation en sens Inverse de! 
polarisations. 

Fig. 5. - Transformation d'une dent de scie en tops par différentiation. 

Fig. e. - Amplificateur de tops. La potarllé est Indiquée pur les petits dessins, 
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fig. 1. _ Nouvelle ,-erslon du commutateur électronlque. Le multlvlbrabur, toujours synchronisé par la tension - différentiée et amplifiée -
de balayage de l'oscilloscope, llbére ou paralyse tes Ef42 placées dans chacune des voles, par l' lntermédlalre de tubes à charge cathodique 
a ttaquant directement les écrans. De la sorte, une alimentation classique peut ê tre employée, alors que, dans le premier montage, une tension 

négative par rapport à la masse était requise. Enfin, la mise au point ae trouve slmpllflée, et les risques de déréglage très amoindris. 

Ainsi équipée, la bascule (restée 
Identique à celle de la réalisation ini­
tiale) fonctionne avec une bonne mar­
ge de sécurité. La figure 7 donne le 
schéma complet de l'appareil. On re­
marquera que les deux amplificateurs 
sont précédés de tubes d'entrée à 
charge cathodique, permettant une 
atténuation du signal sans discrimina­
tion de fréquence. Ces atténuateurs 
progressifs seront avantageusement 
complétés par des atténuateurs com­
pensés à l'entrée, nécessaires pour des 
amplitudes supérieures à 5 V. 

Etage Je &ortie puah-pull 

On remarquera que le C.E. proposé 
est à sortie dissymétrique, alors que le 
premier modèle était symétrique. Ce 
montage a donné de très bons résul• 
tats, tout en évitant d'avoir à com­
mander quatre tubes au Heu de deux. 
Si l'on ne recule pas devant la compli­
cation d'une H .T. supplémentaire de 
350 à 400 V, on peut incorporer au 
montage un push-pull paraphase, se­
lon la figure 8, équipé de deux tubes 
EL 41. Le gain additionnel obtenu est 
de l'ordre de 35. Le potentiomètre P ' 
permet Je cadrage horizontal de la 
trace sur l'écran du tube cathodique. 
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Fig. 8. - Ampllllcateur paraphase 
pour sortie symétrique. 

Réaliaation 
Le C.E . a gardé sa forme initiale ; 

il est monté sur un châssis comme le 
montre la photo parue dans le N• 150, 
et que nous reproduisons à nouveau. 

Nous envisageons cependant la réa· 
lisation d'un oscillographe à C.E. In­
corporé, à la place de l'amplificateur 
classique. On éviterait ainsi d'avoir 11. 
réaliser quelques branchements avant 
chaque essai en .double trace - et le 
technicien est (comme tout homme) 
paresseux. Pour avoir une trace uni• 
que, il suffirait d'incorporer l'interrup­
teur I de la figure 7, permettant d'im­
mobiliser la bascule dans l'une ou 
l'autre des deux positions. 

Les essais ont montré un fonction­
nement parfait entre 20 Hz et 50 kHz. 
Aux très basses fréquences, les lignes 
de base des deux traces ont tendance 
à diverger d'autant plus qu'elles sont 
séparées. Ce défaut r ésulte de la capa• 
cité de découplage Insuffisante des 
cathodes de l'amplificateur. SI un tra­
vail aux très basses fréquences était 
envisagé, il suffirait d'augmenter cette 
capacité. 

Nous espérons que nos lecteurs cons­
truiront sans difficulté ce commuta­
teur perfectionné, et seront ainsi à 
même d'apprécier ses nombreuses pos­
sibilités. 

F. HAAS ing. E. E. M.1. 
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SUIVEZ LE GUIDE ... 

élecfronique 1 

Le ln<UJ11Âof,lwne 

au .seJUJiœ de l' anl ... 

Jadis, pour contempler les œuvres d'art les plus célèbres, il 
fallait entreprendre un véritable périple menant du Louvre aux 
musées de Florence, de Vienne, d 'Amsterdam et de Madrid, 
sans oublier la Pinacothèque de Munich et la National Gallery 
de Londres. De nos jours. tableaux et statues semblent ètre pris 
d 'une véritable manie ambulatoire. De la sorte. en allant de 
temps à autre au Petit Palais ou au jeu de Paume, chacun , ·oit 
défiler les chefs-d·œuvre de tous les pays et de tous les ~ièclcs. 

Pris de œtte noble émulation, le célèbre Muso!c d~ la Béné­
dictine dl' Fécamp est, à son tour, venu présenter Sl'S pièces 
maitresses à la Galerie Royale, pendant la premiere quinzaine de 
décembre. Attirés par l'abondance des statues polychromes en 
bois, de pietas >, de triptyques et d 'autres polyptiques. nous 
sommes allés voir cette remarquable colfoction d'œuvres d 'art. 
Le guide >?tait là. avec sa classique casquette au galon rouge ... 

Et pourtant tout s'est passé de la faton la moins orthodoxe. 
Au lieu de débiter un laîus plus ou moins bien tourné approx1-
mat1vement documenté et peu intelligible. le guide sc contenta 
d appuyer sur un bouton encastré dans une paroi. Aussitôt. une 
vttrme s'ecla1ra. concentrant les regards, et une voix jaillissant 
d'un haut-parleur dissimulé. donna des explications claires et 
précises . 

... dont les guidus sont désormais remplacés par ces 
trois ensembles de magnétophones a utomat.ques. 

Le Musée de la Bénédictine, à Fécamp ... 

Passant à uh autre bouton, le guide fit jaillir la lumière dirigée 
vers un tableau, et de nouvelles explications sc firent ~ntcn ­
dre. Ainsi, section par section. nous avons pu visaer le musée. 
guidés par la voix et par la lum1ere. 

Car. en m~me temps que les pièces exposées, on a transporté 
à Paris la remarquable install,Ition. duc à la collaboration d.­
M. J. De/aune de Fécamp et des services techniques Philips. et 
qui a permis de guider èlectroniquement près de 100.000 visi­
teurs en un an. 

Le cœur de cette installation (photo ci-contre) est une cen­
trale comportant trois meubles contenant chacun un magnéto­
phone à ruban et un amplificateur de 10 watts modulés. Au 
dessus de ces meubles se trouve un tableau de commande du 
réseau du mus.!e desservant également les éclairages. 

La bande magnétique enregistrée est divisée en un Cl.!rtain 
nombre de tronçons correspondant aux différentes sections du 
musée l'i déclenchés chacun par un bouton poussoir C 'est la 
bande l'lle-mëme qua, au passage, commande les relais de !°éclai­
rage. 

Plusieurs groupes de visiteurs pl'u\'ent parcourir les diverses 
sections du musée simultanément, car les relais sont verrouillés 
de manière a éviter tout chevauchement. Ajoutons qu'il existe 
également des bandes enregistrées en langues étrangères. 

On conçoit les avantages du dispositif électronique sur le 
guide en chair et en os. En dehors des musées. il pourra être 
utilisé partout ou une visite p~ut nécessiter des explications. Et 
si son emploi ~e géncrali~e. k nouvelles générations auront 
oublié le guide ... 



SOYEZ PRÊT POUR L'ÈRE DE LA MODULATION DE FRÉQUENCE 

Le récepteur mixte A M 
La France se préparant à étabhr un vaste réseau d'émetteurs sur ondes 

métriques modulées en fréquence, les récepteurs combinés AM/FM doivent 
être considérés comme le type qui sera prochainement le plus répandu. 

Une a .. ociation peu commode 

C'est celle des circuits nécessaires 
à la réception des émissions sur ondes 
normales avec ceux, très différents, 
qu'il faut utiliser pow· recevoir cor­
rectement les émissions sur ondes 
métriques. La séparation des stations, 
dans les bandes de la radiodiffusion, 
nécessite une sélectivité poussée et, 
sous peine d'interférences intoléra­
bles, la bande passante doit être ré­
duite, théoriquement.. à 9 kHz. Par 
contre, en ondes métriques, et parti­
culièrement pour les signaux modu­
lés en fréquence, la bande passante 
doit être portée à 200 kHz, soit à 
plus de vingt fois celle utilisée dans 
les récepteurs courants ! 

Cela, joint à l'obligation d'écarter 
les fréquences Images, conduit à uti­
liser, pour la réception en F.M., une 
fréquen ce intermédiaire élevée, géné­
ralement 10, 7 MHz. 

Le changement d e fréquence 

Les changeurs de fréquence du type 
trlode-hexode (ou heptode) utilisés en 
radiodiffusion sont mal adaptés aux 
fréquences de l'ordre de 100 MHz en 
raison de leur résistance équivalente 
de souffle élevée, de leur faible pente 
de conversion et de la tendance à 
l'entrainement due au couplage entre 
circuit d'entrée et circuit oscillant à 
travers les capacités internes. 

A cela s'ajoute le fait que le pas­
sage du courant H .F. de l'oscillatrice 
à travers la section hexode apporte 
une tension H.F appréciable à la 
grille d'entrée d'où elle se propage à 
l'antenne qui la rayonne dans le voi­
sinage, ce qui peut produire des inter­
férences capables de troubler la ré­
ception de la télévision à une distance 
appréciable. 

Aux fréquences très élevées, l'amor­
tissement du circuit d 'entrée aug­
mente approximativement comme le 
carré de la fréquence. Cet amortis• 
sement est dQ à deux causes : 
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1) La self-induction du circuit de 
cathode, combinée à la capacitance 
d'entrée (fig. 1). Il fa.ut y ajouter la 
self-induction des connexions de la 
grille-écran. Le résultat est que le 
gain maximum qu'on puisse obtenir 
d'une ECH~2. par exemple, ne peut 
guère dépasser 2 à une fréquence de 
100 MHz, comparé à 50 aux fré­
quences ordinaires de radio ; 

2) Aux très hautes fréquences, la 
période oscillatoire est du même ordre 
que le temps de transit des électrons 

1? 
1k [CH 42 

~ 
© 

On reprochait jadis à ce procédé 11;1 
tendance à un glissement de fré­
quence produit par l'en trainement 
mutuel des circuits. Dans les récep­
teurs pour ondes métriques, toutefois, 
l'écart de fréquence entre l'oscillateur 
et le circuit d'entrée est cent fois 
plus grand que dans les anciens mon­
tages, de sorte que ce défaut peut 
être facilement neutralisé. 

Ce système a l'avantage, contraire­
ment au changement par triode­
hexode, de ne nécessiter qu'une ten-

·~ f 

l'if ·q Il 
Q 

1 ?SOV 

® 
Fig. 1. - La self-Induction des connex.ions L,. et i.., ajoutée à l'effet des capacités Inter­

électrodes C1 et C., produit un amortissement du circuit d'entrée. 
Fig. 2. - Principe du changement de fr<!quence additif par triode. 

entre les diverses électrodes. Le dé­
phasage qui en résulte entre la ten­
sion alternative de grille et celle de 
l 'anode équivaut à un amortissement 
supplémentaire du circuit. 

Pour ces raisons, on est revenu, 
dans la technique la plus r écente, au 
système de changement de fréquence 
dont le principe remonte à l'èr e pri­
maire du superhétérodyne et qu'on 
pouvait croire à jamais oublié : il 
s'agit du système additif dans lequel 
le signal incident et l'oscillation lo­
cale sont tous deux appliqués à la 
même grille. 

sion d'oscillation relativement faible 
et dont la va leur n'est pas critique. 

Retour à la triode 
La figure 2 montre le schéma de 

principe d'un changeur de fréquence 
uWisant une simple triode. Le cir· 
cuit accordé d 'entrée est couplé à une 
prise médiane sur l'enroulement, non 
accordé, de grille. Le circuit accordé 
de plaque est alimenté en parallèle, le 
prima.ire du transformateur M .F . ser­
vant de bobine d'arrêt H .F . On re• 
marquera que le circuit de grille est 
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mis à la masse à travers un conden­
sateur ajustable C, en parallèle avec 
une résistance R,,. Cet ensemble for­
me avec la capacité d'entrée de la 
lampe et les deu..x portions de l'enrou­
lement un pont qu'on peut équilibrer 
en ajustant C,. La tension alternative 
à la prise n'est plus alors que de 
50 mV environ, ce qui réduit à une 
très faible valeur Je couplage entre 
l'oscillateur et le circuit H .F. qui le 
précède. La tendance à l'entrainement 
est virtuellement annulée, ainsi que la 
propagation de la H.F. à l'antenne. 

Le condensateur C, intercalé dans 
le feeder d'antenne a pour but d'atté­
nuer les signaux O.C. voisins de 
10 MHz qui poun·aient être amplifiés 
par les étages M.F. el produire des 
interférences. Lew· atténuation entre 
les bomes d'antenne et la prise sw· 
le circuit de grille est de l'ordre de 
300. 

L 'emploi d'une triode EC92 permet 
d'obtenir une pente de conversion de 
2,5 mA/V, qui est cinq fois plus éle­
vée que celle d'une triode-hexode sur 
les longueurs d'onde usuelles. 

La figure 3 montre une va.riante de 
ce montag;e comprenant un circuit de 
grille accordé et un circuit d'entre­
tien alimenté en série. L'entrée du si­
gnal se fait par un diviseur de ten­
sion capacitif. 

On remarquera que, contrairement 
a u montage précédent, la résistance 
de grtlle a ici une valeur relativement 
élevée. Ce point nécessite une expli­
cation : on peut améliorer le gain de 
l'étage changeur de fréquence tout en 
diminua.nt le souffle et le rayonne­
ment par l'antenne en réduisant 
l'amortissement d 'entrée qui dépend 
en partie de la résistance de fuite de 
la grtlle. En général, on doit employer 
pour celle-cl une valeur relativement 
faible pour empêcher le bloquage 
l« squegglng » ) par excès de courant 
de grille. On peut cependant retarder 
l 'apparition de ce désagréable phéno­
mène en insérant dans le circuit de 
plaque une bobine comprenant quel­
ques tours de fil, shuntée par une 
résistance de faible valeur. Le résul­
tat est une augmentation de l'impé­
dance d'entrée et un gain accru du 
circuit d 'antenne. On peut alors aug­
menter le rapport primaire/ secon­
daire de celui-cl de , sorte que la ten­
sion H.F. provenant de l'oscillateur 
devienne extrêmement faible aux 
bornes d'antenne. 

L'amortissement du p1imaire du 
transformateur M.F., dft à la faible 
résistance interne de la triode, a été 
combattu dans ce montage en retour­
nant au clrcult d'entrée une pat·tie de 
la tension M.F., ce qui produit une 
réaction positive et, conséquemment, 
une nouvelle augmentation de la 
pente de conversLon. 

Le schéma suivant (fig. 4) com­
prend le montage de la figw•e 2, com­
plété par un étage H .F . constitué par 
une triode à entrée cathodique et 
grille à la masse. 
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Cet arrangement a le mé1•ite de la 
simplicité et de la stabilité grâce à 
une bonne séparation entre 1 oscilla.­
lem- et le cÏl·cuit d'entrée. L'équilibre 
du cÏl'cuit de grille de l'oscillateur est 
également moins critique. Le gain de 
conversion entre la prise du circuil 
de grille de l'oscillateur et la grille 
de la premiè1·e lampe M.F. est de 
l'ordre de 25. 

Comme le circuit d'entrée est très 
fortement amorti par son couplage à 
la cathode de la lampe H.F., on peut 
se contenter de l'accorder sw· le mi­
lieu de la gamme 88-100 MHz au 
moyen d'une capacité fLxe. La bande 
passante de ce circuit, antenne rac-

® 

cordée, est d'environ 20 MHz. Le gain 
entre l'antenne de 75 Q et la cathode 
est d'environ 1,3. 

Les montages ci-dessus sont des 
changeurs de fréquence spécialement 
adaptés aux fréquences élevées et qui 
seraient difficilement utilisables sur 
les longueuer d'onde ordina.lres par 
suite notamment du manque d'écart 
enlre les deux fréquences présentes 
à la grille oscillatrice. 

Il s'ensuit que, dans un récepteur 
combiné A.M./ F.M., on trouve tou­
jow·s deux systèmes de changement 
de fréquence sépat·és, l'un classique 
pour les émissions normales, l'autre 
correspondant à un des montages dé-

.._ ___ ...;..;. _______ ..,__+'Z50V 

Fig. 3. - Changeur de fréquence amélioré à forte Impédance d'entrée. 
Plg. 4. - Orâce â l'adjonction d'un étage H.F. à couplage cathodique d' entrée, le rayonnement 

par l' antenne est fortement réduit. 
Fig. 5. - La section heptode de l' ECH81 fournit un galn élevé, mais la tenslon H.P. passant 

dans l'antenne est plus Importante. 
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fig. &. - Principe du détecteur de rapport : la tension détectée dépend de !"Indice de couplage 

entre L, et Lt d'une part, et L, et L:, d'autre port, valeurs qui dépendent de la fréquence. 

l'lg. 7. - Etage détecteur combiné A.M./ f.M. La triode fournit un gain de 50 ef\vlron en B.F. 

fil(. 8. - Principe du dlscrlmlnateur : la lampe 6AU6 est montée en llmlteuse par courant 
de grille. 

FIi(. 9. - chéma de principe du dêtecteur de phase par « ennéode ». Le fonctionnement correct 
demande un tension d'entrée de 8 volts. 
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crits, pour la réception en F.M. On 
peut, cependant. pour cette. dernière, 
utiliser la partie triode d'un tube 
changeur de fréquence ordinaire. 

La figure 5 montre le schéma d'une 
combinaison de ce genre pour la ré­
ception des ondes métriques. La par­
tie heptode de la lampe est ici utilisée 
comme amplificatrice H .F. Le gain 
total entre l'antenne et la grille de 
la première lampe M.F. est d'environ 
100. 

La détection 

Cette partie du récepteur doit éga­
lement être commutée pour le pas­
sage de la réception en A .M. à celle 
en F .M., puisque le système de détec­
tion est entièrement différent pour les 
deux catégories de réception. 

Il semble, qu'en Europe tout au 
moins, le détecteur de rapport a ét.S 
adopté à l'unanimité pour les récep 
teurs de qualité. Cela provient vrai­
semblablement en partie de ce qu'un 
tube spécial a été créé pour cel 
usage : la triple diode - triode ( en sé­
rie américaine 6TB et 6V8, en série 
européenne EABC80). La partie 
triode sert de préamplificatrice B .F . 
Une des diodes possède une cathode 
indépendante, ce qui permet de l'uti­
liser dans un détecteur de rapport 
(fig. 6). Dans ce montage, une des 
diodes sert à fournir la détection pro­
prement dite ; l'autre apporte un ef­
fet d'écrêtage et fournit en même 
temps une tension de C.A.G. La troi­
sième diode peut être utilisée pour la 
détection en A .M. La figure 7 montre 
le schéma, désormais classique, d'un 
étage de détection A.M./F .M. 

Le détecteur de rapport est molns 
sensible que le discriminateur FoSTER­
SEELF.Y (fig. 8) encore couramment 
utilisé aux U.S.A., mals il nécessite 
un signal d'entrée beaucoup moins 
é~evé que le détecteu1· de phase ( c en­
néode > EQ80), lequel demande une 
t ension d'entrée minimum de 8 V, ce 
qui ne peut être obtenu qu'au moyen 
d'un étage M.F . supplémentaire. Ce 
système est, de ce fait, réservé aux 
récepteurs de luxe (fig. 9). 

Dispositions générales 

En principe, un récepteur A.M./­
F.M. comprendra obligatoirement un 
étage H.F. même si celui-ci, pour sim­
plifier les commutations, n'est utilisé 
qu'en F .M. Il ne faut pas compter 
qu'il fournira un gain élevé, son rôle 
é ant plutôt de servit· de tampon pour 
réduire au minlmum le rayonnement 
par l'antenne. 

La réception en F.M. demande, 
d 'autre part, un étage M.F. de plus 
que la réception en A.M. Et, en raison 
de la différence de fréquence, les 
transformateurs M.F. doivent en prin­
cipe êtl'e commutés. Certains artifices 
permettent cependant de réduire au 
minimum le nombre de contacts. Les 
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deux détections sont, comme nous 
l'avons vu, réalisées par une lampe 
unique. Enfin, la B.F. et l'alimenta­
tion seront évidemment communes. 

Partant de là, de nombreuses com­
binaisons sont possibles, dont nous 
donnons ci-dessous d es exemples 
qu'on retrouvera dans le programme 
pour la s a i s o n 1953 de divers 
constructeurs étrangers, allemands 
surtout, puisque c'est outre-Rhin que 
la F.M. est le plus développée en 
Europe (fig. 10 à 15). 

Les petits constructeurs qui veulent 
être "' à la page > pourront s'en ins­
pirer pour préparer leurs prototypes. 

Nous indiquons enfin (fig. 16) le 
schéma complet d'un récepteur type, 
simplifié autant que possible sans 
comporter trop de difficultés techni­
ques, et dans lequel sont réunies les 
tendances les plus récentes. 

Un récepteur type 

L'appareil comprend quatre lampes 
de la série c novai > étudiées pour ce 
genre de récepteur ; deux ECH81, une 

Fig. 1 O. - Récepteur à ~ tubes comportant 
un minimum de commutations. 

Fig. Il . - Récepteur à 6 tubes donnant r. 
meilleur rendement en F.h\. 

Fig. 12. - Récepteur à 5 tubes à faible rayon­
nement d'antenne. 

2,51\n 
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EF85 et une EABC80 auxquelles il 
faut ajouter une EIAl et une redres­
seuse également nouvelle, la EZ80. 

Les fonctions des deux premières 
lampes sont réparties d'une manière 
spéciale dont le but est d'éviter le 
rayonnement par l'antenne des oscil­
lations locales. La section heptode 
de la première ECH81 fonctionne en 
amplificatrice H.F., mais uniquement 
en F .M. Le circuit de grille de cette 
lampe n'est pas accordé par un 
condensateur variable. La self-induc­
tion a été choisie teUe que la capacité 
répartie ajoutée à la capacité interne 
de la lampe, en série avec Ci, la fait 
résonner sur le milieu de la bande 
F.M., soit environ 89 MHz. Comme ce 
circuit est fortement amorti, tant par · 
son couplage avec l'antenne que par 
l'impédance d'entrée de la lampe, la 
réponse est presque plate sur toute 
l'étendue de la gamme et un conden­
sateur d'accord serait une complica­
tion inutile. 

Une tension de C.A.G. est appli­
quée simultanément aux grilles 1 et 
3, ce qui procure une régulation très 
énergique. 

Fig. 13. - Récepteur à 4 tubes ; la commu­
tation en est compliquée. 

Fig. 14. - Récepteur à 8 tubes à grande sen­
sibilité. 

Fig. 15. - Récepteur sensible avec étage H.F. 
en F.M. et en A. M. 

Fig. 16 (cl-dessous) . - Schéma complet 
d'un récepteur type. 
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Le changeur de fréquence est cons­
titué par la section triode de la 
deuxième ECH81 ; le montage utilisé 
est semblable à celui de la figure 2. 
On notera que les éléments ont été 
disposés de manière à pouvoir mettre 
les rotors du condensateur d'accord à 
la masse. Le circuit anodique de la 
lampe H.F. est alimenté en parallèle 
au moyen d'une bobine d'arrêt H .F . 
Etant donné la faible impédance d'en­
trée ùe la triode osclllatrice, le signal 
est prélevé à une prise médiane sur 
l'enroulement, ce qui réduit évidem­
ment de moitié le gain, mais diminue 
l'amortissement du circuit. 

On remarquera qu'il n'y a aucune 
commutation dans les circuits T.H.F. 
L'ensemble des bobinages F .M. consti­
tue un bloc d'accord indépendant soi­
gneusement blindé auquel sont fixés 
les supports des deux premières 
lampes . 

L'acco1·d est effectué en F .M. au 
moyen d'un condensateur variable à 
deux cases d'une capacité maximum 
de 25 pF. En attendant que les fabri­
cants de condensateurs mettent sur le 
marché des modèles à stator frac­
tionné 25 + 490 pF ce qui, selon 
nous, ne saurait tarder, il faudra se 
servir d 'un condensateur indépendant 
commandé en bout d'axe par le 
condensateur de 490 pF ou, si c'est 
Impossible, par un dispositif à càble 

..., 
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La partie triode de la première 
ECH81 est l'oscillateur, pour les gam­
mes d'onde normales, tandis que la 
partie heptode de la deuxième ECH8l 
accomplit sa fo:1ction normale de mo­
dulatrice pour ces mêmes ondes. EUe 
amplifie en M.F . sur la gamme F .M. 
Un bloc d'accord ordinaire peut être 
utilisé en A.M., à condition que le 
commutateur ait une position libre 
pour le passage en F.M. Il va de sol 
que ce bloc peut avoir un nombre in­
déterminé de gammes O.C. 

L 'axe du contacteur devra être pro­
longé pour commander trois galettes 
supplémentaires permettant d'obtenir 
7 X 4 commutations. 

Le deuxième étage M.F., en F .M., qw 
correspond à l'étage unique en A.M., 
comprend une EF85 qui est une pen­
thode à pente élevée (6 mA/V} mais à 
caractéristique de grille parabolique 
permettant d 'y appliquer une tension 
de C.A.G. On ne peut utiliser des cir­
cuits à Q élevé avec un tube à forte 
pente sans risque d'instabilité ; c'est 
pourquoi, en A.M., la grille est reliée 
à une prise sur le secondaire du pre­
mier transformateur M.F. En F .M., 
le danger d'accrochage n'existe pas 
parce que les circuits sont surcouplés 
et ont une impédance beaucoup moins 
élevée. 

Il a été possible de se dispenser 
d 'une commutation dans le circuit de 
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plaque du tube EF85 1:n attaquant en 
parallèle les deux circuits M .F . 

En F.M., le prima ire du transfor­
mateur M.F . pour ondes normales 
sert de bobine d'arrêt. Ce prima ire 
esl, d 'autre part, a ccordé par Je 
condensateur de lia ison C. dont la ca­
pacité a été choisie en conséquence. 
Le primaire du transformateur F .M., 
qui est en série avec C,. n 'a qu'un 
dfet négligeable sur l'accord, ca r son 
impédance est très faible à 455 kHz. 

Le fonctionnement correct du détec­
teur de rapport demande que les élé­
ments redresseurs a ient une résis ­
tance Interne fa ible et autant que pos­
sible de valeur identique. Dans les 
lampes spéciales, t e 1 1 e s que la 
EABC80, prévue pour ce montage, 
deux des dlodes ont une résistance de 
l'ordre de 200 Q sous une tension de 
t- 5 V ; la troisième, qui a une résis­

tance beaucoup plus élevée (de l'ordre 
de 6 000 Q ) , est utilisée pour la dé­
tection d 'amplitude. 

La diode limiteuse fournit une ten­
sion de C.A.G. qui est appliquée à la 
grille de suppression du tube EF85. 
Cette dernière reçoit, au repos, une 
tension légèrement positive, prélevée 
dans la chaine de résistances R1 à 
qui Impose un délai dans l'action de 
la commande. La caractéristique du 
C.A.G. pour la réception en F .M. es t 
indiquée par la figure 17. 

En A .M., la tension de C.A.G. es t 
dérivée de la tens ion B.F. détect ée au 
moyen de la troisième diode. Le filtre 
passe bas, constitué par R , et C., com­
pense la préemphase des aiguës en 
F.M. Une correction de ton réglable 
est fourni e par le r éseau- R , " R,,. C, 
et C. dont un des membres est ré­
glable. 

Le gain total de la pa rtie B.F . ne 
permet qu'un réglage de ton modéré. 
Au cas où l'on es timera it désirable 
d'abaisse1· de quelque 20 dB le mé­
dium, l'étage d'amplification supplé-
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CARACTERISTIQUES DAF40 
DE LA 

DIODE-PENTHODE POUR BA TTERIES 

FILAMENT 

CAPACITÉS 

INTER ­

ÉLECTRODES 

1,4 V • 0,025 A 
C entrée : 2,8 pP 
C sor11e : 3, 7 pP 
C grille !-anode < 0,0065 pF 
C diode : 2,1 pP 
C grille 1-dlode < 0,003 pF 
C anode-diode < 0, 1 pP 

CARACTÉRISTIQUES TYPES 

Tension d'anode ····· · 67,5 90 120 V 

Ré !stance d 'écran 0 120 270 kil -Ten Ion de gTltle 1 .. 0 -3,7 0 - 5 0 - 6,8 V 
Tension d 'écran 67,5 67,5 67,5 90 67,5 120 V 
Courant d'anode .. .. .. 0,85 0,85 0, 5 mA 
Courant d'écran ..... . 0,20 0,20 0,20 mA 
Pente . . ····· ····· ··· 0,7 0,007 0,7 0,007 0,7 0,007 mA/ V 
l?éslstnnce Interne .. .. 1,6 10 2,2 > I0 2,0 > 10 M U 

CARACTÉRISTIQUES LIMITES 

Ten&lon maximum d'anode . • . . . .. 
Tension maximum d'écran . . .. . . . 
Dissipa tion maximum d'anode 
Dissipation maximum d'écran 
Courant maximum de cathode .... 

135 Y 
85 V 
0,2 W 

0,02 W 
1,2 mA 

Résistance maximum de grille l 
Tcn Ion minimum de grille 1 .• . , . • 
Tens ion max. de bloquage de diode 
Tens ion ln,·erse max. de diode . .• 
1 ntenslté maximum de diode 

10 M!! 
- 0,2 V 
- 0,5 V 

50 V 
0 ,2 mA 

COURBES 

Voir page ci-contre 

menta lre indispensa ble pourrait être 
trouvé, sans devoir augmenter le 
nombre de lampes, en utilisant à cet 
effe t la partie triode de la première 
E CH81 quand le r écepteur fonctionne 
en F .M . La commutation devient tou­
tefois excessivement compliquée. 

® 

100 200 ~ 1000 , ooo l,000 10000 

( W5 • 50 mW) 

Le récepteur se termine par un tube 
EIAl c contre-r éactionné par un 
procédé très simple, sans discrimina­
tion de fréquence. La cathode est 
m ise à la masse à travers l 'eru·oule­
ment secondaire du ti·ansformateur de 
sor tie dont la résistance ohmique est 
négligeable. L 'impédance est de 3 Q 

L 'alimentation du récepteur est as­
:su t·ée par une 1·edresseuse nouvelle à 
chauffage indirect, la EZ80 (équiva­
len t américain : 7Z4) pouvant fournir 
un débit de l'ordre de 90 m.A. L e 
chauffage est assuré par l e même en­
roulement que les lampes, ce qui sim­
plifie le transformateur d 'a limenta­
tion. La résistance totale du circuit 
de chaque plaque doit être au mini­
mum de 175 Q afin de limiter le cou-
1·ant Instantané ma.ximum. 

On notera fin alement que toutes les 
cathodes sont mises à la masse, la po­
larisation permanente étant fournie 
par les résistances R, et R. Insé rées 
dans le cô té ntsgalif de l'alimen tation. 

R. DESCHEPPER. 

BIBLIOGRAPHIE 
tUI \ 'an .\ hbe, n.o. Dammers, J ll1an1Ies 

;111J A û . \\' l, ljens : Ne" T rends IP 
A .\1 . f ,.\I Recd \'er De~li:n, Philip Electro­
nlc Application Bulletin, J ècembre 1951 

fig. 17. - Action de la commande automatique de gain lors de la réception en F.M. pour un 
nh•eau de sor11e constant de 50 mW. 

D• O. l lnpl und H. Bock Die Schallung&l<el 
nlk der neuen lfoh rcn fu r A.,\1 ./ P. M , fun k­
Technlk, :-; lil 1115] 

1.S Toute la Radio 



1 
lllJ1.S- l10V 

1 

H.T. a SOY 
,,v/ 

10000 

'• (pAJ 

1000 

Rur.d20/c.fl 

I Il 
,, 

,-;._ I , 11 I 
rn,T.:12OV 

' V • ., I / gr-2101,n 

IX: 'If,/ '/ I J I, 100 

, , ,, 

1l •, 
, 

/ • I If 

.,,/t· IÏ d/~t/l fY 10 

f f 

I I I 

/ ) ,' ' i/ 

4 
H.r..,ov 
l?gzalt0 k.11. 1 

' ' , 
f ,,..., 

I 

/J I 
', 

I 

I I 
Il I 

Il 
- a v,,rvJ -s - 4 

100 
SD 

10 
s 

7 

1 
v; /m V•,r) 
1000 

8 S00 

100 
sa 

10 
s 

-

10 

10 

I 

/ 1 

0 - 2 

s 
/J 

//1. 

, 
1000 

/fpA) 
S/JJA/V) 

R j(M.11.) 

!J /92 
V 

100 

I 
i 

'\ 
1\ 

' 

' \ 
\ 

10 

1 
0 

,,~~ 

v. =Vsz :&7,s v 
1 1 I J 111 1 1 

100 

i,, ~ 

H ,T,:IZ0V 
Rgz :270kJ1 

1 111111 1 
100 

2 -
V•=-G7.S-12OV , ', 

/ •J I l/ 

1 / / '/ J 

, / ,J /~ / .__ 
ï1/i.T.=l20V 

rh 'I/ // I 1',n:2701,Jl 

H.T.:90V 'I 
t=: .__ Rsz:1t0 k .t1 

, f 

I' , 
I ' I 

,, ' / IJ I I 

// li / I I ,, I V,' V / ,f I 

il li JI il ,t i 
1 1 I I 

I 1 I I I 
I j I 1 / I 

/ / 
I !! I / 1 

1000 

S(pA/lf) 3 
V,:V.,,=&7,SV 

s 

v,, 
IOO 

V, V 
R ' 

, 
, 

' I , / V 
/ À / 
J / 

10 
/ I V '\ 

' , , 
f I , 

I I 

1/ / 
• j 

,, 
" ,, 

'/ 
r-. 

)(; 

' 
" 

\. 

' 

·1000 

J{yA) 
S{pA/1') 
R j(Mn.) 

100 

ID 

...... -z 0 -2 
_, 

0 

5 
H.T. IZOV 
Ro,:.Z?0kJl l 

h 
V ,,. ,J 

Il , 
' , 

' 
,. I -
' / 

/ ~ 

l"/,I 

'l'/I• 

lsz 
7 

V 

/000 

l{pA) 
S{JJA/V) 
Rj(MJl} 

100 

6 

--

[; 

lf . 
. 

~ 
I ,, 

'I' ,I ~ 

1::::: 

si t !/ '[\__ I 

10 m=o " Vm=D,3 

' 
:: 

f ' I I 
j '\ 

I / 
1// / 

-, 
lu ·--• . / V 

ê 
Jj, Va,nt . I 

0 0,01 0,1 

o,s 
111 1 

Ill 
K- lo/o 

~) 

0.4 

9 ,J ~ / ~, ~/ 
.i C, ,'1-

t "' 
,,. ,·, 

,' ~ \ ''-- I I 
~ l\"o I / V ~.>o 

, .. ~ I 

~ I I I 
, 

;,t '· I I I J 

1000 S(pA/V) 10000 

111 

Ill 

I" l'v I / / ' I / 
1 

" V [)~ V / I / 
V,a=67.S-/20V) ' ..,/ / I 

/ V D< V 17 r-., , ,, 
/ -"' K-1'¼ 

o., V 1/ r-., V V V V 
,__ 

/ / ., .,, 
V V 1/ ,V 1/ V 

~ ~ 1----: ,/ 'x' .,,, 

1000 S{pA/V) 10000 

v L.,,- ~V ~ v 1.--'.: 
j,,' i..---::: .,., ~ .--

i-
0 

0 20 40 60 100 /20 V9z(V) 

10 000 
v.,rv,,rJ 
V,:on t , 
{ V} 

1000 

/00 

10 

o., 

_,.sv 

_2v 

_z.sv 

..JV 

...J,SV 

_4 V 
4.SV 

COURBES CARACTERISTIQUES DU TUBE RIMLOCK-MEDIUM DAF 40 

Ja nvier 1953 17 

• 



Le • Richelieu » est un odèle réduit, commandé par radio, qui a obtenu de 
nombreux prix aux différ nts concours des deux dernières années. On voit ici, 
-:!ans son boîtier transparent, l'émetteur et, à côté, le sélecteur aiguillant les 

signaux vers les relais. 

Le dispositif de télécommande de 
cette maquette a été étudié en vue de 
permettre un nombre considérable de 
manœuvres diverses avec une très 
graµde sécurité de fonctionnement. 

Il a été possible de réaliser un équi­
pement peu complexe, réduit à sa plus 
simple expression, puisque l'émetteur 
ne comporte qu'un seul tube et le ré­
cepteur 2 tubes. Les trois tubes uti­
lisés sont du même type, des ECF 1 
Mazda, qui ont fait preuve de cons­
tance dans leurs caractéristiques et 
leur solidité mécanique. La confiance 
que nous avions mis en eux n 'a pas 
été déçue. 

EMETTEUR 

L'émetteur comporte un oscillateur 
HF Hartley avec modulation B.F . à 
400 Hz (fig. 1 ). Un seul tube ECF l 
assure les fonctions d'oscillateur H .F., 
de générateur B.F. et de modulateur. 
Pour obtenir ce résultat, la partie 
triode du tube ECF 1 est montée en 
oscillateur H.F. et la partie penthode 
en oscillateur B.F . 

Oscillateur HF 
Le circuit oscillant est branché en­

tre grille et anode de la partie triode 
du tube. La fréquence de l'oscillateur 
est de 72 MHz. La bobine comporte 7 
spires de fil 15/ 10 bobinées sur un 
diamètre de 9 mm. Le condensateur 
d 'accord en parallèle a une valeur de 
30 pF. 

Oscillateur BF 

Les circuits de grille de commande 
et d 'anode de la partie penthode du 
tube sont couplés par le transforma-

18 
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teur Tr. La modulation B.F. est aJJ· 
pliquée à la grille osclllatrice H .F . par 
un circuit comprenant en série une 
bobine d 'arrêt H .F. et un condensateur 
C,. couplant la grille osclllatrice B.F. 
(penthode) à la grille oscillalrice H.F. 
(triode). Le couplage entre primaire et 
secondaire du transformateur doit être 
assez faible. Il sera ajusté en augmen• 
tant la réluctance du circuit magnéti­
que, augmentation obtenue en prati­
quant des traits de scie dans le fer. On 
peut aussi utiliser un circuit avec 
shunt magnétique réglable. Cette dis­
position offre l'avantage de permettre 
nne réversibilité du réglage. 

La profondeur de -niodulatio1i doit 
être réglée d. 100 0/ 0. Le réglage se 
fera par l'ajustage du condensateur 
C,. Le contrôle de la profondeur de 
modulation sera effectué aisément à 
l'oscillographe (1). A défaut de ce 
contrôle, on procèdera au réglage de 
C, en recherchant le maximum de 
puissance à la réception, sans toute­
fois aller jusqu'à une distorsion de 
la note B.F. qui doit rester pure. 

Manipulateur 

Le manipulateur est un simple bou­
ton-poussoir inséré dans le circuit 
rl'anode du tube oscillateur B.F. 

C ircuit d 'antenne 

La bobine d'antenne comporte 2 
spires de fil 15/ 10 bobinées sur un 
diamètre de 9 mm. L'antenne est une 
antenne télescopique de voiture dont 
la longueur est ajustée pour obtenir 
le maximum de puissance à la récep­
tion. 

Ill Ou b. l'aide du modulomMre décrit danl 
le N• 170. 

du 
ALIMENTATION 

L'alimentation incorporée dans 
l'émetteur comporte un accumulateur 
sec 6 V-1,5 Ah e t 2 batteries de piles 
de 67,5 V montées en série, du tY}1e 
habituellement utilisé pour l'alimenta- . 
lion anodique des récepteurs portatifs. 

RECEPTEUR 

Le récepteur comporte deux parties: 
le récepteur radio proprement dit, et 
le sélecteur chargé d'interpréter les 
signaux reçus et de commander les 
diverses manœuvres correspondant à 
<'es signaux. 

Récepteur 

Le schéma du récepteur est repro­
duit par la figure 2. Le récepteur com­
porte deux tubes ECF 1 . Le premier 
tube constitue un étage détecteur à 
super-réaction. La partie triode est 
l'oscillateur-détecteur. La tension dé­
tectée qui apparaît aux bornes de la 
résistance R. est appliquée à travers le 
condensateur de liaison de 20 000 pF à 
la grille de commande de la partie 
penthode. La tension B.F. amplifiée 
qui apparaît aux bornes de la résis­
tance de charge R. est transmise par 
le condensateur de 20 000 pF à la 
grille de commande de la partie pen­
thode du deuxiéme tube ECF L 

/;METTEUR 

Toute la Radio • NO 172 

é 
0 
p 

1 
l 
il 
b 
h 
e: 
1 
u 
el 

L, 

ir 
b 
ls 

rr 
ll 
n, 
n, 
d, 
a, 

11 
p 

i 
la 

t( 

C 



belieu 
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Après amplification par ce dernier 
ge, la tension B.F. est redressée 

edresseur RS) et appliquée à la 
rtie triode du deuxième tube. 

ement le courant anodique (de 
à 4 mA) de cette partie du tube 

onne le relais sensible A. 
'enroulement du relais comporte 

000 spires de fil 10/ 100, ce qui as­
e le c collage > du relals pour une 

tensité de 0,8 mA seulement La bo­
~e a un diamètre de 30 mm et une 

r

uteur de 44 mm. La palette mobile 
t la plllll légère posaible, en tale d,e 
mm d'épaisseur. Le clft:ult mqn6-
ue est en tôle de 3 mm d't4peS.11• 
de 20 mm de larg'lur. 

e $électeur 

Le sélecteur, dont le schéma est 
,diqué en figure 3, est l'organe élec­
romécanique qui permet le choix de 

t 
manœuvre à exécuter. 
Il comporte essentiellement un com­
utateur rotatif à 18 positions (dont 
pe position de repos) et un certain 
pmbre de relais. Le nombre de ma­
œuvres différentes qu'il est possible 
e réaliser dépend du nombre de plots 
ctifs du commutateur, mais n'est pas 
p,.ité à ce nombre. En effet, il est 
cssible d'avoir deux manœuvres par 
ots gràce à l'utilisation de relais re­

és L'une ou l'autre des deux ma-
uvres est alors commandée suivant 
durée de l'arrêt du commutateur 
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sur le plot o.:orrespondant : un arrêt 
très bref correspond à la première ma­
nœuvre, un arrêt prolongé à la se­
conde. 

Les diverses manœuvres actuelle­
ment réalisées sont au nombre de 12. 
Ce sont : 

Barrt- à b4bord ; 
Barre il tri bord ; 
Rappel en ligne droite , 
Mllt'che a,·ant grande vitesse , 
Mnrche avant vitesse r~dulte ; 
Stop: 
àlnrchf' arrière ; 
Rotation de la tourelle vers la droite , 
Rotation de la tourelle vers la gauche : 
Polntaire dfll! pl~ea en hauteur de haut 
.. bu ; 
~ d• p f'n hauteur de bas 

en ut • 
Tir es pièce.. 

En plus du commutateur, le sélec­
teur comporte les relais suivants, 
groupés sur la même plaque de baké­
lite : 

Le relais s~nslble A ; 
Un électro-aJmnnt C actionnant. par un 

cliquet. ln roue à roehets R d'entrai­
nement du commutateur : 

Un relais E. retardé de 1/2 seconde par 
un c da.,h-pot > (amortisseur) à huile. 
Ce relais est alimenté par le contact de 
repos du relais sensible. Il n'entre donc en 
action QUI' lors des interruptions de sl­
gnnux. d'une durée supérieure à 1/2 se­
conde. 

Un électro-almnnt D excité par le jeu du 
relais retardé E. L'électro D provoque le 
M>ulèvement de l'arbre du commutateur 
rotatif et de la roue à rochets qui est alors 
dégagée de son cliquet. Le balais du com­
mutateur revient alors à sa position de re­
pos (c le zéro>) sous l'action du ressort de 

0 

Fig. 1. - ~héma de l'émetteur. 
Le filament du tube (ECFI) est 
alimenté par un petit accu.mu-

lateur. 

Fig. 2. - Le récepteur. Il emploie 
également deux ECFI. En sortie, 
le relais sensible A, que l'on re-

trouvera dans la figure 3. 

ru1,pel S. C~ rc.,1sort est. i:n pratique, coru,­
tltuée par un brin de caoutchouc. système 
,ilmple et rustique donnant toute satisfac­
tion. 

Un relais B. excité quand le commutateur 
~st nu zéro (son circuit est fermé par P 
l'axe du commutateur et X). Le Jeu du re­
lais B provoque le retour au repos de E 
et de D, L'arbre du commutateur retombe 
alors el la roue à rochets revient nu con• 
tact du cliquet. Pendant la durée du sou­
lèvement de l'arbre du commutateur le 
cliquet a été maintenu en place par la roue 
A rochet Ri. montée c folle > sur l'arbre. 

Examinons maintenant le fonction­
nement du sélecteur. 

Lors de la réception d'une impulsion 
et pendant toute la durée de cette im­
pulsion, le relais sensible terme le cir­
cuit du relais C. Le cliquet fait alors 
avancer la roue à rochets d'une dent : 
le balai du commutateur avance donc 
d'une position. SI le signal comporte 
plusieurs impulsions, le balai du 
commutateur avance du nombre cor­
respondant de positions. Le balai res­
te donc sur le même plot pendant tou­
te la durée de l'impulsion. Le bateau 
effectue par conséquent la manœuvre 
correspondante tant que l'opérateur 
appuie sur son manipulateur. 

Si l'opérateur interrompt l'émission 
(en cessant de presser le manipula­
teur), le relais sensible revenant à la 
position de repos ferme le contact 1, 
ce qui a pour effet d'exciter E ; au 
bout de 1/ 2 seconde, D est excité et 
relève l 'axe du commutateur qui re­
vient à zéro. Le relais B est alors ex­
cité, ce qui coupe l'alimentation de E . 
Le commutateur, à zéro, retombe et la 
roue à rochets reprend contact avec 
le cliquet. On voit que les impulsions 
successives d'un même signal font 
avancer le commutateur du nombre de 
positions correspondant à ce signal. 
Les courtes Interruptions entre les 
impulsions n'ont aucune action, mals 
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les interrnptions de plus de l 2 se­
conde provoquent le retour du com­
mutateur à zéro. 

L 'avan tage du retour du commuta­
teur à zéro après chaque signa I est 
très important. L"opérateur peut agir 
avec une grande sO.reté, un nombre 
déterminé d'impulsions étant associé 
à chacune des manœuvres à comman­
der. Dans d'autres systèmes, Je com­
mutateur restant arrêté sui· le plot 
correspondant à la dernière manœuvre 
effectuée, le nombre d'impulsions à 
envoyer pour effectuer une nouvelle 
manœuvre varie avec le numéro de 
la position précédente. De plus, en 
cas d'incident, fausse manœuvre de 
l'opérateur, ou d'un brouillage passa­
ger qui a perturbé un signal, l'opéra­
teur peut ne plus savoir sur quel plot 
se trouve le commutateur du sélec­
teur. Avec notre système, au contraire, 
il suffit de lâcher le manipulateur 
pour que le commutateur revienne au 
zéro et soit p1·ët à fonctionner à nou­
veau. 

Exécution des manoeuvres 

Le balai du commutateur, lors de 
son contact avec un plot, provoque 

20 

fig. 4 . - Une partie des relais et moteurs de commande des 
manœuvres. Les relais 4b, 4d et 6 bis possèdenl un second 

contact, non représcnt~ Ici, pour le maintien. 

l'excitalion d"un ou plusieurs relais 
1fig. 4). déclenchant l'exécution de la 
manœuvre correspondant au plot consi­
déré. Il est indispensable que certaines 
manœuvres, comme la marche avant 
et la marche arrière, puissent être 
effectuées même pendant l'exécution 
ù"autres manœuvres. C'est pourquoi les 
relais correspondants sont munis d 'un 
contact de maintien qui assure l'exci-
1.ation du relais quand le commutateur 
revient au zéro. 

Lors de la manœuv1·e du commuta­
teur, le passage du balai sur les plots 
intermédiaires ne présente pas d'incon­
vénients si les relais conespondants 
ne comportent pas de contact de main­
tien : le relais n'est excité que pen­
dant le temps très court de passage 
sur le plot et relâche aussitôt après. 
n n'en serait naturellement pas de 
même si le r elais comportait un con­
tact de maintien. Il est donc indispen­
sable que la fermeture de ces relais 
soit retardée. C'est pourquoi ils sont 
munis d'un c dash-pot >. 

Enfin, certains relais sont verrouil­
lés électriquement pour éviter toute 
possibilité de fausse manœuvre. 

Les divers relais sont constitués par 
d'anciens conjoncteurs disjonctem·s 

d"aulomobile rebobinés en fil de 
25/ 100. Voici la liste des relals utili­
sés et lem·s fonctions : 

N° 1 . Alimentation ,111 moteur de barl'e. 
sens bd bord ; 

No 2 : Allm!'ntatlon du moteur de bon, 
~ens tribord (l"allmentalion du molcur d, 
barre est roupée en rin de course) ; 

N> 3 : Retour en ligne droite : le mo­
t eur de barre est alimenté dans le seni, 
ron,·enable pur le contnct touchant un dP~ 
deux 11ectPurs ; 

N•·• 4 et 4 b : Commande de la march,· 
11,·ont : 

N•• 4 a R elai!' de ,·errouillage de ln 
1narche nrril•re ; 

N•• 4 r, ·\ d. 4 e. 4 f . Débranchement du 
2 moteur pour la marche à petite vlleH•• 
{le relnls 4 ~. retardé parc dnsh-pot», 11·,m• 
tre ~n nction que si le commutnteur rc~t•· 
un temps sufrts:mt ,rur le plot 4 ; le retnr,I 
de 4 c ~st em·iron le double du retard cl~ 
4 b) : 

N•• 5 el 5 bis : • Stop » ; 
N°• 6 rt 6 bis : llarchl\ nrriêre ; 
N• 6 a : Relais <le ,·e1·roulllage de !., 

marche a,·nnl. 

Nous espérons que la présente des­
cription incitera de nombreux ama­
teurs à entreprendre la construction 
d"un modèle rédtùt télécommandé et 
nous leur souhaitons d'y trouver au­
tant d'intérêt et de plaisir que nous 
en avons trouvé nous mêmes. 

BernClrd et Jean-Paul CHAPPET. 
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Si nos lecleurs n'ignorent pas que 
la médecine moderne utifise très vo­
lontiers des appareils comportant des 
tubes de radio, peut-être ne connais­
sent-ils pas en détail le principe et la 
réalisation de tels montages P.t se­
raient-ils curieux de pénétre1· un peu 
dans ce domaine passionnant. 

Nous voulons leur présenter aujour­
d' hui un appa1·eil récent et de concep­
tion fo1·t ingénieuse, quoique très sim­
ple : le T ensiomètr,e Electronique 

Comet >, fabriqué par Radio-Contrôle 
et destiné à la mesure de la tension 
a rtérielle et de l'indice oscillomélrique. 

Principe et réalisation 

Un brnssard gonflable, fixé sur uh 
membre du sujet, est relié au tensio­
mètre par un tube de caoutchouc. 

Les pulsations se traduiront donc 
par des va1·iations de pression . Celles­
ci seront transformées en impulsions 
électriques par u n mic1·ophone spécial, 
impulsions qui, après amplification, 
actionneront un galvanomètre à mi-
1 oir. Ce demier, réfléchissant un poinl 
lumineux fourni pat· une lampe de ca­
ùran, projettera le spot sur un écran 
translucide gradué. Ce système, qm 
peut être réglé à la valeur critique 
d'amortissPment - à l'encontre des 
procédés mécaniques permet aussi 
bien les mesures c scopique." que 
les enregistr"men~s photographiques. 
La srnsibilité du système rst telle que 
le spot su't la cadence artérielle, mê­
me en l'absence de pouls sensible au 
doigt, ou sans pression dans le bra.<,­
sard. 

Le spot est animé d'un mouvement 
vertical proportionnel à la pression de 
gonflage ou brassard. Il part du zéro, 
i:mit un mouvement ascendant pendant 
le gonflage, puis un mouvement des­
cendant pendant la décompression . 
Celle-ci est obtenue en une minute par 
la valve automatique. Il est cependant 
possible d'obtenir une décompression 
plus lente ou plus 1·apide, au moyen 
d 'une vis pour réglage manuel si tuée 
sur la poire. Les oscillations du miroir 
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LE TENSIOMÈTRE 
"COMET" 

ÉLECTRONIQUE 
1 

assurent le balayage horizontal de 
l'écran. 

Le schéma montre l'ensemble du 
dispositif électronique. On voit que 
l'une des triodes de l'ECC 40 est mon­
tée en class ique amplificatrice avec, 
en fuite de gnlle, une chaine de résis­
tances commutables de façon à régler 
l'amplification, tandis que l'autre, a vec 
sa grille à la masse, joue le rôle de 
stabilisatrice. Le potentiomètre de 
100 000 P. permet le dosage des ten­
sions anodiques, commandant ainsi le 
centrage du spot, et rend du même 
coup possible l'annulation des petites 
différences de caractét'istiques qui 
eidstent parfois entre les deux élé­
ments de l'ECC 40. La haute tension 
est redressée (une aJternance) par une 
valve AZ 4J. montée en monoplaque, 
puis est filtrée par une ce!Jule com­
posée d'une résistance 1000 P. (1/ 2 W) 
et de deux condensateurs 30 i1F 
(150 V) . Un inverseur • tun1bler 
branché sur le p1·imaire du transfo1·­
mateur permet le passage rapide d'une 
tension secteur à l'autre (110-220 V) 
mais présente peut-être l'inconvénient 
de pouvoir être manll'uvré par inad­
vertance. 

par E.-S. FRÉCHET 

Utilisat ion 

L'appareil é tant branché sur sec­
teur, en position 11wrche, depuis envi­
ron une minute, on manœuvre le bou­
ton de ce11trage de part et d'autre de 
sa position verticale de façon à placer 
le spot au centre inférieur de l'écran. 
On bloquera les deux molettes de dé­
compression (décompresseur automa­
tique et décompresseur manuel ). 

Le brassard est alors placé sur un 
membre du patient, puis gonflé lente­
ment. P enda nt cette opération, le spot 
monte sur l'éche lle de l'écran tout en 
suivant des oscillations horizontales. 
Lorsqu' il a a tteint l'extrémité supé-
1ieure de l'écran, on arrête le gonflage 
el on desserre d'un quart de tour la 
molette du décompresseur automati­
que. Le spot descend lentement, en 
suivant une verticale de l'écran, tant 
que la pression dans le brassard est 
~upé1ieure à la pression a rtérie!Je. 
I'uis, il est anim é de très légères oscil­
lations horizontales irrégulières : ce 
sont les prémaximales . Brusque­
ment ces oscillations prennent de 
l'amplitude ; on repère à "'' moment 
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la ligne horizontale que suit le spot, 
car cette ordonnée indique la tension 
artérielle ma.r,mum. 

A partir de ce moment, l'amplitude 
des oscillations peut, suivant le sujet. 
e stabiliser ou a1Jgmenter. Dans les 

deux cas, les oscillations à grande 
ampl!tude se poursuivent pendant un 
certain temps. Puis, de façon égale­
ment brusque, elles décroissent, indi­
quant au même moment la tension ar­
térielle minimum (ordonnée correspon­
dant à la position du spot). Et la aes­
cente vers le zéro continue, la courbe 
représentant jusqu'au bout le rythme 
cardiaque du patient. 

Le balayage de l'écran par le spot 
indique avec précision la valeur de 
l'indice oscillométrique du sujet. Cha­
que espace compris entre deux traits 
verticaux de l'écran comptant pour un 
le nombre d'espaces balayés par le 
spot doit être divisé par le chiffre sur 
lequel est placé le bouton indice. D 
faut évidemment choisir pour ce bou­
ton la position donnant un balayage 
horizontal sufisamment étalé pour 
qu'il soit bien lisible. 

TI peut être intéressant, dans cer­
tains cas, d'avoir la faculté d'examiner 
les osclllations du spot pour une pres­
sion déterminée dans le brassard. Pour 
cela Il suffit, au moment voulu, de 
bloquer la molette du décompresseur 
automatique. La décompression s'ar­
rête et le spot oscille alors sur l'hori­
zontale choisie. 

Le cardiogramme observé en sco­
pie > peut être enregistré sur papier 
photographique. Pour cela, l'écran est 
remplacé par un porte-cliché garni 
d'un paplrr sensible spécial portant un 
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Amplificateur de déviation horizontale du tensiomètre : le microphone est sensible aux varia­
tion, de ta pression artérielle. Le courant ampllflé actionne un galvanomètre à miroir qui 

renvoie sur l'écran cyllndrtque le faisceau Issu d'une petite ampoule 

quadrillage imprimé. L'exposition doit 
durer un peu plus d'une minute, soit 
le temps que met le spot pour tracer 
une courbe complète. Après développl'­
ment, le cliché ainsi obtenu constitue 
une archive précieuse permettant de 
suivre l'évolution d'une maladie ou les 
effets d'un traitement. 

Avantagea 

CARDIOGRAMME ENREGISTRÉ PAR LE TENSIOMETRE 

Le Te1u,lomttre Electronique < Co­
met > semble une très heureuse inno­
vation susceptible de conquérir les 
marchés français et étrangers (1). Un 
médecin de nos amis que nous avons 
consulté à son sujet nous a confié que, 
bien que n'ayant pas encore eu l'oc­
casion de l'utiliser personnellement, il 
le considérait comme un instrument 
très précieux. 
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* 
Les dévlatJons ho­
rizontales du point 
lumineux correspon­
dent aux pres Jons 
art4!rlellcs instanta­
nées ; te déplace­
ment vertical est 
fonction de la pres­
sion moyenne dans 

le brassard. 

* 

On conçoit facilement que, par 
exemple, l'amortissement critique du 
galvanomètre à miroir confère au tra­
cé une grande finesse en même temps 
qu'il révèle des courbes ou pointes in­
soupçonnées qui, après un examen ap­
profondi, donneront une idée exacte 
du caractère cardiaque et artériel du 
sujet. 

De même, le chirurgien utilisera le 
Tcnsiomttre pour surveiller à chaque 
instant avec facilité et précision le 
malade qu'il maintient sous anesthésie. 
Aucun autre appareil ne peut permet­
tre le contrôle réel d'une anesthésie en 
hypotension, par exemple. 

Nous sommes heureux de constater 
que l'électronique, technique qui nous 
est chère entre toutes, accroit sans 
cesse ses possibilités, remporte de nou­
velles victoires, en contribuant à sou­
lager les souffrances humaines ... 

E.-S. FRÉCHET 

(1) Une version tqulpte de tubea mlnlaturu 
de type amfrlcalD est pr6vue 6ventuellemeot 
pour l'exportaUon. 
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Ronflements induits dans les circuits de grille 

Ronflements dus aux fuites filament-cathode 

Précautions à prendre t remèdes pratiques 

Nombreux sont les techniciens qui 
ont été amenés, au cours de ces der­
nières années, à s'occuper du montage 
et de la mise au point d'étages d'en­
trée à haut gain en basse fréquence. 

En effet, alors qtt'avant-guerre ce 
genre de montage n'a été employé que 
dans le cas très classique d'utilisation 
d'un microphone ou dans la technique 
plus spécialisée du lectettr de son ci­
nématographique, au cottrs de ces der­
nières années, deux nouveaux sys~è­
mes de reproduction à basse fréquen­
ce, nécessitant tous les deux une Corte 
amplification, ont été adoptés. 

N'ous citons, d'llDe part, le lecteur 
phonographique à cellllle magnétique 
à haute fidélité et faible niveau, du 
genre c réluctance variable >, donnant 
environ 5 à 10 mV et, d'autre part, la 
tête de reproduction d'enregistreur sur 
fil ou bande magnétique procttrant des 
signaux encore plus falbles, de l'ordre 
du millivolt. 

Tous ceux qui possèdent une cer­
taine expérience en cette matière sa­
vent qu'ttne des plus grosses difficul­
tés rencontrées lors de l'établissement 
d'llD montage de ce genre réside dans 
l'élimination des ronflements captés ou 
provoqués par l'étage d 'entrée. 

Le problème est encore aggravé 
dans les deux cas cités ci-dessus pour 
les raisons suivantes . 

a) Il s'agit souvent de systèmes re-

producteurs à haute fidélité et, par le 
fait même, destinés à fonctionner bien 
en dessous du niveau de sortie maxi­
mttm. Afin de sauvegarder dans ce cas 
le rapport signal/ ronflement à la puis­
sance d'écoute, l'on doit fixer des exi­
gences draconiennes. En effet, si llD 
amplificateur de c public-address > 
peul fonctionner décemment avec ttn 
niveau de ronflement à 50 ou 60 db 
en dessous de sa puissance nominale, il 
en est autrement d'ttn amplificatettr à 
haute fidélité ; celui-ci fonctionnant 
souvent à puissance réduite et dans 
des locaux très calmes, il y a lieu 
d'augmenter les chiffres ci-dessllS 
d 'ttne dLzaine de décibels. Il est à no­
ter cependant que, dans tollS les mon­
tages où le c volume contrôle > est 
placé après l'étage d'entrée, le ronfle­
ment provoqué par ce dernier sera ré­
duit dans la même proportion que le 
signai, ce qui simplifie fort les choses 
si l'amplificatettr, comme nollS le di­
sions plus haut, ne travaille qu'à pllls­
sance réduite. 

b) Ces appareils possédant une ban­
de de reproduction très large dans les 
graves tant pour l'amplificatettr que 
pour les haut-parleurs, le moindre ron­
flement sera reproduit intégralement. 

a) Dans les cas en question, un sys­
tème de relèvement des fréquences 
graves est prévu dans le préamplifica­
teur pottr corriger la caractéristique 
d'enregistrement du disque ou de la 
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FIIC. 1. - SI 18 masse ~ert nu tran5port du 
courant de chauffage, une tension de ronfle• 
ment sera Induite par 18 capacité pnrn5lte 

grllle-lransformateur. 

bande et aggrave encore les choses, le 
ronflement bénéficiant alors de la 
i<uramplification des graves. 

Nous nous proposons donc de pas­
ller en revue les sources de ronfle­
ments auxquelles ce genre de montage 
peut être sensible et d"en lire1· les 
conclusions logiques en ,·ue de réali­
sations pratiques. 

Nous croyons ullle d'attirer l'atten­
tion de nos lecteurs sur le fait que, 
dans le cas qui nous occupe de même 
que dans la technique des ondes ul­
tra-courtes, l e schéma n 'indique q"' 1ou · 
partie de la réalité. En effet, comme 
nous le verrons, l'emplacement des 
éléments, la longueur des connexions. 
leur position ainsi que celle des prises 
de masse ont une importance consi­
dérable. 

Avant d'aborde r le sujet nous pose­
rons en principe les deux points sui­
vants : 

1) Il s 'agit d'un étage dont le chauf­
fage du filament se fait en courant al­
tcr11atif. En effet , l'utilisation pour cet 
usage de courant continu supprimerait 
une grosse partie des difficultés dont 
il sera question, mais ce serait au prix 
d'une complication que nous voulons 
éviter. 

2) Nous supposons que toutes les 
précautions uliles auront été prises en 
ce qui concerne le filtrage de la 
haute t ensio11, cette technique étant 
suffisamment connue de nos lecteurs 
pour que nous ne devions pas y reve­
nir. Un mot néanmoins au sujet de la 
grille-écran dans les tubes penthodes ; 
n'oublions pas que celle-ci peut agir 
dans une certaine mesure comme une 
grille de commande et qu'il est très 
important que le potentiel qui lui est 
appliqué soit parfaitement filtré. Il est 
à conselller pour les mêmes raisons de 
ramener 1e condensateur de découpla­
ge de cet écran directemc11t à la ca­
thode. 
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Fig. 2. - Avec deux conducteurs ( torsadés) 
pour te chauffage, cl un point mlllcu à l'en­
roulement, Il est possible que les tensions de 

ronflement, symétriques. s'annulent . 

Influenc e de11 champ11 magné­
t ique11 alternatif11 aur le flux 
d'électron• dan11 la lampe. 

De même que dans un tube à rayons 
cathodiques, le flux électronique dans 
une lampe amplificatrice peut être dé­
vié par un champ magnétique alter­
na tif. Ce phénomène, dans un étage 
d"entrée sensible, peut se traduire par 
une modulation du courant plaque, 
<l'oit ronflement. 

Le cas le plus courant est celui dans 
lequel notre tube se trouve dans le 
champ du lransformatem· d'alimenta­
tions, d'un moteur de tourne-disque ou 
d"enreglsteur. A mentionner égale­
ment, bien que souvent négligeable, le 
champ provoqué par les fils d'alimen­
tation des fllamenL'i ou l'a n-ivée du 
secteur. 

Bien entendu, la qualité du tl'ans­
fo rma teur joue ici un grand rôle, mais 
il s'agit là d'un facteur dont souvent 
le technicien n'est pas maitre. Il y a 
donc lieu de noter soigneusement les 
points suivants susceptibles d'aider à 
!"élimination de ce genre de pel'lurba• 
Uons 

a) L'i11te11si té du fltt.r est i11vers1·-
111e11t proportio1111elle au carré de la 
rlista11cc. Eloignons donc le tube d'en­
trée du circuit magnétique pertu1·ba­
teur. Le cas idéal est naturellement ce­
lui où ce tube se trouve sur un châssis 
séparé. 

b) Dans le cas d'un transformateur 
encastré dans un châssis en métal ma­
g nétique, l'influence du champ sera 
prolongée par Je métal du châssis. 
Utilisons donc de p1·éférence pour le 
préamplificateur un châssis c11 métal 
11011 111ay11étique ou, si cela n'est pas 
possible, lâchons de monter le trans­
formateur verticalement comme le 
font souvent les Américains. 

0 e 
Fig. 3. - Cette dernière condition est remplie 
avec plu, de certitude en effectuant la mise 
à le masse en un point ajustable à t'aide 

d' un potentiomètre de 50 à 100 !l. 

c l Les lrio<l i;s , dont J'espace anode­
cathode est en général plus peti t que 
celui des penthodes, sont moins sensi­
bles à ce défaut. Les utiliser donc lors­
qu'il est impossible d'éloigner la lampe 
du transformateur. De même, donne1· 
la préfé1·ence dans ce cas aux tubes 
du type métal nettement supérieurs 
à ce point de vue comme on pouvait le 
prévoir. 

11) Tous les principes énoncés ci­
dessus ayant été respectés, U est en­
core possible d'améliorer la situation 
en cherchant la meilleure orientation 
d11 lrtbr suivant son axe vertical. 

Renflement que la g rille capte 
par coi.plage capacitif, princi­
palement avec le circuit d e 
chauffage. 

Etant donné le gain très élevé à 
l'entrée de la sorte d 'étage dont nous 
nous occupons, il suffit d'une tension 
minime atteignant la grllle pour dé­
velopper à la sortie de l'amplifica teur 
un ronflement dépassant de beaucoup 
le niveau f ixé au début de cet article. 
Il faut donc blinder soigneusement le 
c irc"it de .<1rille pour le soustraire à 
toute influence extérieure par capacité. 
Utiliser de plus une prise d'entrée du 
genre coa.,·ial et bli11ch r la lampe elle­
même si nécessaire. 

Mais, ces pt'écautions étant prises, 
il reste la ca pacité grille-filament dans 
le support et Je brochage même de la 
lampe ainsi qu'à l'lntétiem· de celle-ci. 

Dans Je circuit de la figure la, ap­
pelons X, l'in1pédance à la fréquence 
du secteur de la capacité entre la 
grUle et l'extrémité du filament non 
mise à la masse, R. la résistance en­
tre la grille et masse et V, la tension 
de chauffage. Nous voyons, dans Je 
schéma équivalent lb, que la grille re­
çoit un potentiel alternatif égal à : 
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Fig. 4. - SI les prises de masses sont sépa­
rées, toute tension parasite présente entre tes 
points A et B du chàssls sera reportée enrre 

grllle et cathode du tube. 

V = V, X R , 
• + R, 

potentiel pratiquement proportionnel à 
R. (étant donné que R1 est petit de­
vant X .). La grllle sera donc d'autant 
plus sensible à l'influence du circuit de 
chauffage et en général à toute In­
f luence capacitive extérieure, que la 
résistance entre grllle et masse sera 
plus élevée. 

Il reste, d'ailleurs, à noter que le 
montage de la figure 1 est inapplicable 
dans le cas d'un étage d'entrée à haut 
gain, le ronflement étant toujours trop 
é levé. L'on a recours alors à l'alimen­
tation des filaments par fils torsadés, 
la mise à la masse du circuit de 
chauffage se faisant au moyen d'une 
p1;se médiane sur le secondaire d'ali­
mentation. 

Dans ce cas, comme on peut le voir 
dans la figure 2, chacune des arrivées 
du circuit de chauffage à la lampe est 
couplée à la grille par sa propre ca­
pacité. Ces deux arrivées sont à un po­
tentiel égal et de signe contraire par 
rapport à la masse, et leur effet sur 
la grille s'annule à condition que Xe1 
et X,. soient égaux. 

En fait, c'est rarement le cas ; et 
pour obtenir malgré tout l'annulation 
totale désirée, c'est non plus le mi­
lieu de l'enroulement de chauffage qui 
est mis à la masse, mals le curseur 
d'un potentiomètre d'une centaine 
d'ohms dont les extrémités sont bran­
chées aux bornes du circuit filament 
ffig. 3). Un point d'équilibre corres­
pondant au rapport de x., à X ,. peut 
a insi être obtenu. Notons pour les rai­
sons citées plus haut, que ce point est 
d 'autant plus critique que R, est plus 
t\levé. 

Rem.arquons également que le genre 
de ronflement dont Il est question ici 
contiendra en général un fort pour­
centage d'harmoniques de la fonda­
mentale à 50 p/ a, du fait que le cou-
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Tra~ersee\ 
du thassis r 
isolre de 
la masse 

r, 
Fig. 5. - On est plus tranquille avec un 
point de masse unique. 11\als Il faut alors que 
les prises de raccordement blindées ne solen, 

pas fixées directement sur le chilssls. 

plage est capacitif et favorise les fré­
quences élevées. La caractéristique de 
notre oreille (courbes de Fletcher­
Munson ), accentue encore cette im­
pression, les fréquences graves à fai­
ble niveau étant plus mal perçues que 
les fréquences plus élevées. 

Comme précautions supplémentaires, 
il faut signaler que le câblage doit 
être étudié avec soin de manière à 
écarte1· du fil de grille les fils de 
chauffage du filament et, à plus forte 
raison, tout fil transportant de l'al­
ternatif à tension élevée. L'on peul 
également profiter des écrans stati­
ques occasionnels tels que condensa­
teurs de découplage ou autres pièces 
neutres pour séparer deux connexions 
sensibles. 

Signalons enfin qu'en dehors du cou­
plage capacltif, la grille peut parfois 
être couplée au filament d'une manièrn 
ohmique par défaut d'isolement dans 
le support de lampe. Choisissons donc 
cette pièce avec soins. 

Ronflement par tenaion para­
site introduite dan• le c ircuit 
d 'entrée. 

Il importe, dans le cas d'établisse­
ment de circuits d'entrée très sensi­
bles, d'avoir constamment à l'esprit le 
fait que toute portion du circuit allant 
de la grille à la cathode peut être le 
siège de tensions alternatives parasites 
susceptibles d'être amplüiées avec le 
signal. 

Le cas le plus courant est celui où, 
pour des raisons de simplification de 
câblage, l'on est amené à utiliser deux 
prises de masse situées à distance 
l'une de l'autre. Nous référant à la fi­
gure 4., nous constatons que, dans ce 
cas, le trajet passant par le châssis et 
allant de A à B fait partie du circuit 
d'entrée. 

e 0 
Fig. 6. - SI le circuit de grille forme une 
bouele de surface appréciable, le champ à 
50 Il • provenanl du transformateur d'allmen-

tallon peut y Induire une tension. 

Si, pour une raison quelconque, el 
c·est souvent le cas, il existe une ten­
s ion a lternative minime entre ces deux 
points, cette même tension sera ampli­
fiée par l'étage. Le fait de doubler le 
trajet A à B par une connexion sup­
plémentaire (par exemple le blindage 
du fil de grille) ne change guère 
grand-chose : la résistance du châs­
sis étant presque toujours plus basse 
que celle de la connexion, la tension 
entre les deux points n'est que très 
faiblement atténuée. Parfois même, 
ainsi que nous le ven-ons plll8 loin, 
cette connexion joignant deux points 
de masse peut être la cause d'une ac­
centuation du ronflement. 

En pratique, le cas se présente sou­
Yent lorsque l'on utilise une prise d'en­
trée du type coaxial raccordée à la 
grille par une connexion blindée. Il est 
indispensable, dans ce cas, d'isoler la 
masse de la prise et le blindage du fil 
de gi;lle de la masse du châssis, sauf 
en un seul point : à la masse de la 
cathode de la lampe {fig. 5). 

n faut noter ce principe de la. masse 
1111ique comme une règle très stricte 
el veiller à ce que cette prise de masse 
ne soit commune à aucun autre cir­
cuit transportant du courant alter­
natif. 

Nous avons s ignalé plus haut que 
des différences de potentiel alterna­
tives peuvent exister entre deux points 
du châssis, et certains lecteurs s 'en 
étonneront peut-être. Signalons-leur 
tout de suite qu'un des cas très cou­
rants est celui où il s'agit de tensions 
induites par le flux magnétique du 
ti·ansformateur d'alimentation dans 
une boucle fermée dont le châssis 
constitue une partie. Par exemple, lors 
du cas cité plus haut dans lequel le 
blindage du fil de grille était mis à la 
masse en deux points. 

Cela nous amène à considére1· le cas 
où le circuit de gi-ille lui-même, tout 
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en ne faisant retour à la masse qu'en 
un seul point, comprend une boucle de 
câblage d'une certaine surface, la ten­
sion induite étant proportionnelle à 
cette surface {fig. 6) . Il faut donc évi­
ter ces boucles en rapprochant les 
deux fils du circuit de grille partout où 
ce n'est pas le blindage de cette 
connexion qui fait office de fil de re­
tour vers la masse. 

Pour terminer ce paragraphe, nous 
attirerons l'attention de nos lecteurs 
sur les cas où Je circuit de grille com­
porte un enroulement magnétique, que 
ce soit un transformateur d'adaptation 
pour microphone, une cellule de pick­
up magnétique ou une tête de repro­
duction d'enregistreur sur bande. Ce 
genre d'enroulement placé dans un cir­
cuit d'entrée est.particulièrement sen­
sible au moindre champ magnétique 
ambiant. Il faudra veiller tout spé­
cialement à ce que ces pièces soient, 
dans la mesure du possible, soigneuse­
ment blindées au mu-métal et utiliser, 
dans le cas des transformateurs d'en­
trée, des modèles dont le bobinage est 
étudié pour être peu sensible aux 
champs extérieurs. 

Ces précautions étant prises, il y a 
souvent moyen d'améliorer enco1·e for­
tement la situation en soignant l'orien­
tation de ces éléments, mals, si la cho­
se est possible pour un transforma­
teur d'entrée, elle ne l'est souvent pas 
pour la tête d'enregistrement ou la 
cellule du pick-up, leur position étant 
strictement déterminée par l'agence­
ment mécanlque de l'appareil. Dans ce 
cas, le seul recours sera de modifier 
si possible la position du transforma­
teur d'alimentation lui-même. 

Ronflement provoqué par 
le• fuites f;[ament-cathode 
dan• la lampe. 

Ces fuites se manifestent de trois 
manières : par capacité, par défaut 
d'isolement et par émission électroni­
que. 

Le remède Idéal contre cet état de 
choses dont nous ne sommes pas mat­
tres (puisqu'il se situe dans la lampe 
même) serait la mise à la masse di· 
recte de la cathode. Comme dans la 
plupart des cas le circuit cathode­
masse comprend une résistance de po­
larisation shuntée par un condensa­
teur, 11 est à conseiller de choisir ce 
dernier de forte capacité, soit 50 à 
100 µF. 

D'autre part, en cas de nécessité, le 
meilleur moyen de lutter contre les 
phénomènes d'émission filament-ca­
thode sera de porter le filament à un 
potentiel positif de quelques volts par 
rapport à la cathode, en ramenant la 
prise médiane de l'enroulement de 
chauffage à un point se trouvant au 
potentiel voulu et découplé par rap­
port à la masse au point de vue alter-
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natif (fig. 7) . Très souvent, ce point 
peut être pris à la cathode des tubes 
de sortie. 

Il faut éviter d'utiliser, dans l'étage 
d'entrée, les montages dans lesquels la 
cathode est fortement positive par 
rapport à la masse et ceux dans les­
quels elle ne peut être découplée au 
point de vue basse fréquence. Nous 
voulons citer les montages à charge 
cathodique et le déphaseur cathodyne. 

A note1· également que ces phéno­
mènes de fuite augmentent avec la 
tension de chauffage et qu'il est par­
fois efficace de sous-volter le filament 
du tube d'entrée d'une fraction de volt. 
Signalons, enfin, que le ronflement 
provoqué par une émission filament­
cathode est très riche en harmoniques. 
donc particulièrement gênant. 

Conaeils pratique•. 

Nous nous sommes efforcés de pas­
ser en revue les causes principales de 
ronflement dans un étage d'entrée à 

8 
fig. 7. - Les fuites filament-cathode sont 
minimisées en portant à un potentiel positif 
(cathode finale) le point milieu du clrcuit de 

chauffage des filaments. 

haute sensibilité ; voici pour terminer 
quelques conseils pratiques pour la 
mise au point de ce genre de montage. 

Le premier souci du technicien sera 
de chercher à travailler dans un local 
aussi parfaitement silencie11.X que pos­
sible, condition qui, dans beaucoup de 
cas, ne peut être réalisée qu'après dix 
ou onze heures du soir. 

A l'entrée de l'amplificateur, sera 
branché le circuit sw· lequel il est des­
tiné à fonctionner normalement, de 
manière que la résistance entre grille 
et masse ait sa valeur résultante nor­
male. 

La sortie sera branchée sur un 
haut-parleur monté sur baffle suffi-

samment maniable pour pouvoir être 
placé à une vingtaine de centimètre~ 
de l'oreille de l'opérateur. 

Aux bornes du haut-parleur nolll! 
connecterons un oscilloscope dont la 
sensibilité et la base de temps seront 
réglées pour obtenir une image de la 
tension de ronflement bien stable et 
haute de trois à quatre centimètres au 
moins. Dans certains cas, il faudra 
brancher l'osciUoscope sur le primaire 
du transformateur de sortie pour ob­
tenir une sensibilité suffisante. 

Le réglage de puissance sera placé 
en un point pour lequel l'amplificateur 
normalement attaqué à l'entrée donne 
sa puissance nominale. L'oreille servi­
ra à juger du timbre du ronflement, 
c'est-à-dil·e de l'importance, au point 
de vue acoustique, du taux d'harmo­
niques qu'il contient. 

La première opération sera de met• 
tre momentanément à la masse la 
grille de l'étage suivant celui dont 
nous nous occupons, afin d'avoir une 
idée du ronflement résiduel provoqué 
par le reste de l'amplificateur et que 
nous supposons avoir été réduit au mi· 
nimum par les moyens classiques, 
D'après le rapport de hauteur des deux 
images sur l'écran de l'oscilloscope 
{avant et après mise à la masse), nous 
pourrons juger de ce qu'il est possible 
de gagner en travaillant sur l'étage 
d'entrée. 

Ce travail se fera par essais suc­
cessifs à la lumière de l'étude ci-des­
sus et de manière, en gagnant un rien 
par-ci par-là, à diminuer jusqu'au mi­
nimum possible la hauteur de l'image. 
non sans tenir compte de ce que l'on 
gagne parfois au point de vue sensa­
tion acoustique en changeant le tim­
bre du ronflement par l'élimination 
des harmoniques élevés. 

Ayant eu l'occasion de procéder de 
nombreuses fois à la mise au point 
de montages de ce genre, nous croyoni, 
pouvoir attirer l'attention de nos lec­
teurs sur deux types de tubes particu­
lièrement intéressants au point de vue 
de leur faible niveau de ronflement 
associé à un gain très élevé. Nous vou­
lons citer les penthodes américaine 
6AU6 et européenne EF 40. 

A ce sujet, nous n'ignorons pas que 
la plupart des constructeurs de lampes 
ont mis sur le marché des modèles de 
triodes et de penthodes étudiés tout 
spécialement pour la réduction du 
bruit de fond. Ces tubes sont certaine­
ment excellents, mais étant fabriqués 
suivant des normes très sévères et en 
séries relativement restreintes, ils ont 
le gros défaut de coOter fort cher et 
d'être souvent difficiles à obtenir. 

Par contre, les deux types cités ci­
dessus conviennent parfaitement dans 
la majorité des cas rencontrés dans la 
pratique de la basse fréquence, sont 
très faciles à obtenir et ne coütent que 
le prix d'un tube courant. 

A. VERHIN 
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Bnregi~trez ~ur di~ ue 
EN COI CET E EMBLE lMPLE 

=-----------------.. = 

= 

= 

En construisant cet ensemble 
d'enregist,·emcnt. l 'a11teur a chc, ­
ché cl réaliser mi amplificateur ,·e­
lath:ement simple pa1· sa constntc­
tlon, mals cepe11da11t dotté cl'a.ssez 
grandes possibilités, et destiné, 
d'une part, à l 'enregistre,nent de 
disques, et d'aittre part, à la ,·epro-
ductlon de moyenne puissance. Cet 
appareil devait p1·ésenter les carac­
téristiques S'lth;antes : 

a) Simplicité de ,n{se cm point, 
11ans réduction de la qualité de 1·e­
productlon; 

b) Transpo,·t facile, la solution 
tous-courants étant cependant à 
proscrire d'office ; 

c) Obtention d'un ma.i:imum de 
qualité d l'aide d 'm1 mfoimum de 
tubes et antres piéces ch Cres. 

=---------------------+ 
L'AMPLIFICATEUR 

L'appareil lui-même se compose de 
deux parties : 

-- Un préamplificateur fal :,,anl fonc­
•lon de mélangeur ; 

- Un amplificateur de puissance 
proprement dit. 

Détaillons tout d'abord l'amplifica• 
teur (fig. 1) : 

G) 

M,cro 

. . 

Veur entrées sont p1·éuues : la pre­
mière. à haut gain, par un tube 6AU6, 
la deuxième à gain moyen par un 6N7. 
Les valeurs indiquées dans le schéma 
correspondent à l'emploi d'un micro­
phone dynamique à bobine mobile ou 
à ruban de haute qualité. L'entrée 
grille est chargée par une résistance 
de 80 kP., le transformateur du micro­
phone n'est pas fixé sur le châssis pour 
les raisons expliquées plus loin. On 

6N7 

. J ~32~r PUfq-____ 
1 

___ ..., __ ..,, 

1·emarquera, d'une part, les découpla­
ges soignés assurant une meilleure re­
production des fréquences basses et 
évitant d 'éventuels accrochages par 
l'allmentalion ; et d'autre part, la fai­
ble charge anodique, cela afin d'assu­
rer une bonne transmission des fré­
quences élevées. 

Le mélange des deux entrées est ef­
fectué par un tube 6:N7. La llaison de 
l'étage préamplificateur à l'étage mé-

l'on!~ /'T;,;,cJ,'on 

l'l,,r déiu,I li9 2 

Fig. 1. - L'nmpllncnteur de puissance II deu" entrées pournnt Nre mélangées·; la sortie 200 !? est destinée à la bobine mobile de la tete de 
gra,,ure ; celle de 2,5 !2 alimente le haut-parleur el délivre la tension de contre-réaction. 
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langcur se fait par capacité et résis­
tances. Dans les grilles, un potentio­
mètre règle le nivea u de chaque vole. 

Arrive ensuit e l'étage amplificateur 
de tension et l'étage final. La solu tion 
push-pull semblait tout Indiquée. En 
c!fct, l'excitation d'un graveur ne de­
mandant que 0,5 à 1 W pour une gra­
vure correcte, la réserve de puissance 
fournie par le push-pull permet de tra­
vailler sans distorsions. Cependant, 
nous lui avons préféré une lampe fi­
nale uniqu e (classe Al, évitant ainsi un 
transformateur « driver ,. coûteux et 
lourd (ou un tube déphascur) et une 
mise a u point assez délicate si l'on 
tient à obtenir un équlllôrage satis­
faisant. 

Nous avons choisi pour cet étage une 
EL6. Cc tube peut fournir 5 \V sous 
300 V plaque avec 1 0/ 0 de distorsion. 
Signalons encore, entre autres lampes 
possibles, la 4654 à sortie d'anode au 
sommet ; ce tube peut délivrer une 
puissance un peu supérieure, Il faut 
on faire l'essai. 

Le transformateur de sortie 

Il n e fa ut pas lésin er sur son choix 
si l'on n e veut pas c tuer ,. la qualité 
du signal que l'on s'est efforcé d'ache­
miner tout au long de l'ampllficaleur. 

Cc tra nsformateur d evra avoir une 
lmpédan ~e primaire de 3600 !l, dans le 
cas d 'une EL6. 

Plus ie urs Impédances de sortie sont 
néce~res 

al 200 n dans le cas d 'un graveur 
unique; 

b l 100 n dans le cas de la mise 1tn 
parallèle de 2 graveurs ; 

c l Bobine mobile (variable suivant le 
haut-parleur utilisé) ; 

d l 15 à 20 n pour une contre-réac­
tion. 

Les commandes de timbre 

Plusieurs solutions sont possibles, au 
gré de chacun. Cependant: Il est utile, 
en enregistr em ent, de posséder un 
maximum de poss ibilités p ermettant 
un modelage souple de la parole et de 
la musique. 

Les commandes par commutateurs 
ne r emplissent pas les conditions vou­
lues. On évite ces commandes de tim­
bre par b onds à l'aide de potentiomè­
tres ; le système est connu (filtre en 
T ponté) . Il est alors une solullon plus 
éléga nte, la contre-réaction, qui per­
m e t, une !ois bien rég lée, une sou­
plesse remarquable. La t ension d e cor­
rection sera prise sur un des secon­
daires du transformateur de sortie, ou 
e n parallèle sur la bobine mobile du 
haut-parleur utilisé, pour être Injectée 
à la cathode d e la 6BA6 par !'Intermé­
diaire de 2 résistances R, et R, (!lg. 2). 

Ce système étant apériodique, le taux 
de C.-R . n'est pas fonction de la fré-­
quence. P our faire varier la C.-R . sur 
telle ou telle partie du registre sonore, 
il suffira d e rendre variables les 
résistances R , et R. et de leur 
adjoindre des capacités judicieuse­
ment choisies. Le potentiomètre P, 
agit sur les basses, et P, sur les aiguës. 
Une commande du r egistre médium 
n'est pas Indispensable. Il y aura avan-
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- Une contre-réaction sélective peut tire adjointe au schéma de la figure 1 
(commande indépendante des graves et des aiguës). 

- Le circuit du graveur comporte un filtre réduisant l' amplitude des fréquences 
Inférieures à 500 Hz. 

Fig. 4. - Olspo ltlon logique et pratique des organes de l 'amplificateur de puissance. La 
formule c coffret » est Intéressante si l 'ensemble est susceptible d 'ttre transporté. 

tago à utiliser pour P, et P, des po­
tentiomètres bobinés ; on évitera ainsi 
une source de crachements possibles. 
Le boitier de ces appareils est e n ba­
kélite dans la plupart des cas ; on es­
sayera de les blinder si quelque r on­
flement se faisait entendre. Les con­
densateurs C, et C, seront au papier 
(du modèle bloc P.T.T. ), les é lectroly­
tiques étant assimilables à un système 
capacité + résistances, et non à des 
capacités pures. 

Un détail important d &lgnaler : dans 
le cas d'emploi d 'un transformateur 
L .I.E., les différentes impédances four­
nies par le constructeur n e sont pas 
obtenues par prises sur un secondair e 
unique, mals par combinaison de bo­
binages mis en parallèle ou en sérlc­
parallèle. En résumé, on n e peut tirer 
qu'une Impédance d'un secondaire, par 
exemple : 200 11, après avoir effectué 
les connexions Indiquées dans la noti­
ce. Aucune autre sortie n e pourra plus 
être Urée de ce secondaire sous pein e 
d'un dérangement général des Impé­
dances. Donc, avant tout, adapte r les 
200 ou 100 11 nécessaires pour un -ou 
d eux graveurs, pour le secondaire X. 
L e secondaire Y sera établi en !onction 
de l'impédance de la bobine mobile. 

Un filtre a été Incorporé dans le cir­
cuit transformateur de sortie du gra­
veur (fig . 3). Il est destiné à fournir 
une a tténuation des fréquences basses, 
la fréquence de coupure se trouvant 
aux environs üe 500 p / s. Elle permet 
de réduire l'amplitude des bal!ISes et les 
risques de chevauchement des sillons. 
Les valeurs d e C et R !!ont fonction du 
graveur employé ; néa nmoins, pour un 
graveur d e 200 11 on pourra fixer : 
c = 4 µF et R = 200 à 300 n. 

Réalisati.on 

On utilisera un châssis en aluminium 
de préférence. L 'alimentation sera éloi­
gnée le plus possible d es étages d 'en­
trée et les tubes seront groupés près 
d es potentiomètres de commande. 

Certaines précautions lors du câblage 
doivent être observées : llalsollll cour­
tes entre étages, capacités de liaison 
et résistances de grille c collées ,. au 
support ; toutes les masses d 'un étage 
seront ramenées à la masse cathode de 
ce m êm e étage (cela est Indispensable 
si l'on veut éviter les ronflements ln­
duits par le châssis) ; utilisation mi-
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Fig. 5. - Ce second amplificateur n'est pas Indispensable. ft\als il permet la lecture 
Immédiate du dlsque enregistré, peut d'nutre part recevoir diverses applications et étrc 

Incorporé, en particulier, da ns un électrophone ou un Interphone. 
Flg. 6. - En parallèle sur le graveur peut étre raccordé ce déclbclmètre rudimentaire, quJ 

évitera de saturer la tete d'enregistrement. 
Fig. 7. - Les deux allmentatlons qui fournissent les tl .T. 1 et H.T. Il mentionnées dans les 

figures I et 8. 

nimum de fil blindé - celui-cl devant 
avoir un seul point masse, choisi par 
attouchements et fixé une fois pour 
toutes ; blindages des lampes à la 
masse, en se méfiant du contact par 
les vis de fücation (utiliser de préfé­
rence une tresse métallique). Le câ­
blage d es filaments sera fait en fil 
torsadé. S'il y a des ronflements par 
mauvais Isolement de cathode, essayer 
le poten tiomètre dJt « anti-ronfleur ,. 
en parallèle sur le secondaire 6,3 V, 
ou les capacités de 0,1 µ.F entre chaqu e 
broche filament et la masse. Si les ron­
flements se montraient récalcitrants, 
revoir le câblage, changer les tubes 
d'entrée, opérer la mise sous tube lai­
ton du circuit filament et, dernier re­
mède, chauffer le tube d'entrée par 
batterie ou redresseurs avec quelques 
centaines de mlcrofarads en filtre. 

On utilisera avec succès pour les liai­
sons entre étages, des capacités au 
mica. 

L'amplificateur terminé pourra être 
logé dans un coffret solidement cons­
truit en bois et métal. Sur la face 
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avant : les boutons de commande, le 
décibelmètre, l'interrupteur marche/ 
arrêt et un voyant lumineux. On ar­
mera le tout de deu.x poignées pour le 
transport (voir figure 4). 

Amplificateur de contrôle 

Un petit amplificateur séparé a été 
prévu également pour permettre, dans 
le cas d'emploi en studio, l'écoute ins­
tantanée du disque enregistré, évitant 
ainsi une commutation à l'amplifica­
t eur d'enregistrement (fig. 5). Il pou r­
ra être utilisé également en transmet­
teur d 'ordres d 'une pièce à l'autre. 

Cet a .mplificateur est constitué com­
m e suit : 

6 AU 6; 6 SF 5; 6 V 6. 
Aucune particularité saillante n 'est à 

signaler ; une C.-R. de plaque à plaque 
améliore sensiblement la qualité de re­
production. La sensibilité du premier 
étage p ermet l'attaqu e par un micro­
phone dynamique ou à cristal. 

Cet amplificateur possédera son pro­
pre haut-parleur et sera indépendant 
de l'amplllicateur général, saur pour 
l'alimentation. 

Contrôle de modulation 

Indépendamment du haut-parleur té­
moin, il est presque indispensable de 
posséder un indicateur de niveau, afin 
d'avoir un contrôle constant de la ten­
:3ion admissible sur le graveur. 

Ou utilisera avec succès un milli­
ampèrcmètre pour courant alternatif 
de 1 rnA de déviation totale ; celui-cl 
pourra être connecté sans dommage, 
en pa,·allè:e, au..,,;: bornes du graveur , ou 
mieux, su r . un secondaire séparé du 
transformateur de sortie ; un petit po­
ten tiomètre en série sera réglé défini­
tivement par essais successifs de façon 
qu e le taux adm'issible corresponde à 
une lectu re en milieu de cadran 
(fig. 6). On teintera légèrement en 
rouge cette zone que l'on s'efforcera 
de ne pas dépasser. L'appareil peut 
être gradué en décibels ; cette précau­
tion est un luxe pour l'usage a uquel 
on le destine, le but essentiel étant 
simplement de ne pas faire chevau­
cher lt!s s illons par une modulation 
excessive. 

Un trèfle cathodique dont la grille 
de commande est connectée à l'anode 
du tube final peut donner également 
d'excellents résultats pour une d êp e.nse 
inférieure. 

L'alimentation 

Un débit de 150 à 200 mA sera né­
cessaire afin d'alimenter les quelque 
12 tubes de l'ensemble, préamplifica­
t e ur compris. D eux alimentations sé­
parées ont été prèvues (fig. 7 ) : 

Un premier transformateur du mo-· 
d èle standard 60 mA fournit la haute 
tension destinée aux tubes préampli­
ficateurs. U n e 80 S assure le r edresse­
ment ; toute a u tre valve p eut être uti­
lisée : 5Z4 ou 5Y3. Elle est suivie de 
deux cellules de filtrage, comportant 
une Inductance de 10 H et une de 20 H ,.. 
p révues pour 75 mA, ainsi que trois 
condensateurs de 16 µ.F. On trouvera à 
la sortie d es filtres une tension de 250 
à 260 V. 

Le deuxième transformateur fournira 
la H .T. des deux étages de l'amplifica­
teur prop1·ement dit, ainsi que de l'am­
plificateur de contrôle. Il assurera un 
débit de 150 mA à travers une cellule 
d e filtre 10 H - 100 fi prévue pour 
150 mA. L a haute tension sera de 
300 V. 

l.e préamplificateur-mélangeur 

I l sera construit sur un châssis sé­
paré et n e comportera uniquement que 
les étages de tension et les tubes mé­
langeurs (fig. 8). Ses alimentations 
H .T . et filaments seront tirées du 
châssis amplificateur. 

Il aura d'une part d eu.x entrées 111.­
cropltone, à haut gain, pour dynami­
que ou ruban par d eux EF6, s uivies de 
deux autres EF6 en triodes, et d 'autre 
part deux entrées lecteur ou radio par 
double-triode 6N7 ou 6SN7. Des filtres 
symétriques ont été incorporés entre 
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Fig. 8 et 9. - En adjoignant ce préamplificateur, il sera possible a ·employer des microphones plus fidèles, mals déli\'rant des tensions de sortie 
plus faibles. En outre, on a ura le d roit d ' effectuer tous les méla nges possibles et imagina bles des deux micros et des deux pick-up . Il n'est pas 

in terdit non plus de penser à une entrée qui serait reliée à la sortie de la détection d ' un bon récepteur de radio. 

lecteur et tube afin de relever sensible­
ment le niveau des fréquences basses 
des disques commerciaux, ces fréquen­
ces étant compressées à l'enregistre­
ment. Ces filtres ne sont pas des com­
mandes de timbre ; ils ont été tarés 
une fois pour toutes par un choix- ju­
diclèux de capacl(is et résistances, eu 
égard aux lecteurs employés ; les va­
leurs indiquées sur le schéma sont donc 
moyennes et peuvent varier dans une 
large mesure. 

Les 4 prises coaxiales seront établies 
derrière Je châssis, ainsi que la prise 
B.T. et fl.la1ne11ts. Les blindages in­
tet·-étages ne sont pas indispensables, 
mis à part le fait que certains tubes 
auront leur propre blindage réuni à la 
masse. Les sources de ronflements 
étant éloignées au ma.ximum, l'ensem-

DROITS RESPECTIFS DE L'EMPLOYEUR 
ET DE L'EMPLOYÉ 

EN MATIÈRE DE BREVETS D'INVENTION 
La loi sur les breveta d'JnvtnUoo n" prt• 

,·oit aucune dlsPosltlon particulière au sujet 
des droits respectifs des emJ)loyeurs et des 
employés en matière de breve.t d'lnventJon. 

D, ce !ait, les Tribunaux français se rap­
portent au Code civil, not~ent à ses arti­
cles 1993, 1135 et 116, pou.r apprécier cha.que 
espèce pn.rttcullêre qu: ?eur est soumise. 

DIHêrents ou doivent être examinés : 
B.l L'1n,,rentlon ~t l'obJtt mê.m~ du contrat 

passé- par l'emplo)·rur : le contrat rail la. lof 
du parties. 
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ble sera enfermé dans un coffret mé­
tallique épais (fig. 9). 

Il n'a pas été prévu de transforma­
teur de ligne, la liaison s'opérant par 
câble blindé à faible capacité ; ne pas 
dépasser cependant 5 mètres, sous pei­
ne d'altération des fréquences aiguës. 
Ce câble sera soigneusement mis à la 
masse. 

L'autonomie de ce préamplificateur 
lui conférera d e plus grandes possibi­
lités. On pourra par exemple l'utiliser 
en liaison avec un amplificateur de 
magnétophone pour réalise r des copies 
de bandes ou de fils. 

Pour un montage direct en gravure, 
il sera connecté à la prise P.U. (gain 
moyen l de l'amplificateur ; l'étage pré­
cédant le tube 6N7 mélangeur de l'am-

b) L'invention rêsult<1 directement du tra­
vaU que l'employé a. mlsslon d'éffectutr chez 
l'employeur. Dans ce cas, l'invention découle 
du contrat de louage de servlce3 IUl•mêrne et 
appa.rUtnt à l1 employeur. 

ol L'invention a eté réa!lsêe par les moyens 
d? l'employeur. Elle a.pparlle.nt tout au moins 
en communauté à. l'em,ptoyeur. 

Dans tous les autres ca.s, c•eat-à~dlre- de 
manière gênûale lorsqu• l'invention :, Hê raite 
en dehors de tout contrat entre l'employ,ur 
et l'employé, en debors du contrai de louage 
fntre l'employeur et l'e.mployé, et san! emploi 
des mo>·ena Jabora.Lolres. etc... . appan.tnant 
à l'employeur. alors l'lnvenllon appartient net­
temf'nt à l'employé. 

(CommunJquf l)(lr te Ca.blrn!'t 
E. Oerl rl G. de Ke.r,wenant.) 

pliflcateur permettra le branchement 
d'un 3• microphone. 

Nous avons encore à parler dans une 
seconde et dernière partie du graveur et 
de ses burins, de la reproduction des 
disques gravés par l'amateur, de l'en­
registrement à 33 tr/mn, et à donner 
quelques conseils sur la pratique de 
l'enregistrement : les défauts et leun 
•emèdes, l'enchainement de plusieurs 
:lisques par synchronisation, etc. 

Après quoi il n e nous restera plu~ 
qu'à encourager les amateurs à nou­
s uivre dans cett e voie riche de satisfar­
lions puisql!,'elle concilie en pernrn ­
nence la technique et l'art ... 

Texte et dessins de J .-C. HÉNIN. 

CONSTRUCTION D'UN MODULOMÈTRE 
(N° 170, page 345) 

E RATUM 
Nos lecteurs ont certainement rectifié 

d'eux-mêmes, après la lecture de notre 
description, une erreur de dessin qui s'est 
glissée dans la figure 6 : les deux inver­
seurs doivent se trouvêr simultanément, 
soit sur la position c H.F. >. soit sur la 
position « Mod. ~ (alors que la figure en 
r.:-présente un sur r H.F. > et l'autre sur 
r Mod. ~). 
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IV. LA CABINE .DE PROJECTION 

Dans notre troisiè me article, nous avons vu les orga­
nes électroniques entrant en jeu lors de la reproduction 
des films sonore,. Nous jetterons a ujourd 'hui un regard 
a nalytique sur l'agencement de la cabine de projection. 
Nou, y distinguerons a insi les projecteurs el bases sono­
res, les alimentations d 'a rc, les amplificateurs el les di f­
férents réseau• de distri bution de coura nt électrique. 

par R. MIQUEL 

La cabine réunit en un ensemble ordonné et pratique les diffé­
rents appareils nécessaires à l"exploitation des films sonores. Le 
local doit être avant tout vaste, bien aéré et parfaitement isolé 
de la salle-. La disposition des appareils y sera rationnelle et 
suffisamment dégagée. La reproduction simultanée de J"image et 
du son donne lieu à deux groupes de matériels. 

Pour la projection des images, il faut reconstituer le mouve­
ment à partir du défilement saccadé d"une bande et disposer d"une 
source lumineuse intense qui permette une reproduction collective. 
C"est le projecteur qui remplit cette fonction. Il est composé d"un 
mécanisme de défilement intermittent le chrono et d"une 
lampe à arc. Cette dernière possède tout un dispositif d"alimenta­
tion qui lui est propre (convertisseur rotatif ou- redresseur sta­
tique) . Pour la reproduction sonore, il faut un lecteur incorporé 
à la base et un système d"amplification. Le tout est desservi 
par une installation électrique. 

La salle, qui possède les deux derniers stades de la projection 
sonore, l"écran ct les haut-parleurs. nécessite, du lait de son 
rôle de lieu public, un certain nombre de protections. Au point 
de vue électrique. elle sera alimentée en permanence par un 
éclairage de sécurité et en cas de panne de secteur par un éclai­
rage dit < de panique >. Ces dispositifs seront centralisés dans 
la cabine : de même que les com111andes des différents effets uti­
lisés pour une exploitation soignée de la salle de projection : 
jeux d"orgue de lumière, manœuvre automatique des rideaux, etc. 

les projecteurs 

La projection se pratique, nous l"avons vu. avec un poste 
double. Certaines salles importantes possèdent souvent trois et 
méme quatre projecteurs : l"explo1tation en est ainsi beaucoup 
plus souple. 

Un projecteur comprend (fig. 1 ) : une partie mécanique à mou­
vement saccadé pour la restitution du mouvement, un organe à 
défilement continu pour la reproduction du son et une source 
lumineuse puissante. L"entrainement se fait par moteur alternatif 
mono ou triphasé avec transmission par courroies trapézoïdales 
(le.nopes). Le lecteur de son ayant été examiné dans la seconde 
partie de cette étude, nous n·y reviendrons pas. A titre documei;i­
taire. penchons-nous cependant sur le mécanisme relatif à J"image. 

Le passage saccadé des images dans le couloir de projection 
est généralement effectué grâce à un débi teur entrainé par croix 
de Malte. Cette dernière est brusquement tournée ci un quart 
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de tour, puis immob1l1sée, à chaque tour complet du plateau d"en­
traïnement (fig. 2). L"escamotage des images dure ainsi i / 96 de 
seconde. Pendant cet espace de temps, le déplacement de l'image 
est masqué par l'une des pales de l"obturateur. Puis, l'image sui ­
vante est immobilisée pour permettre sa projection. Et le cycle 
recommence à raison de 24 images par seconde. L"approvisionne­
ment continu en film s opère au moyen de débiteurs tournant 
régulièrement. Le film passe ainsi du carter supérieur au carter 
inféreur. où il se réenroule sur la bobine réceptrice. 

PR0.JfCTEUR 0°l"l~GES 
____ .._._ ...... i.-;.,, 

--------
- LECTEUR DE SON 

0 
--CARTER 

( 8081Nf RiCfPI RICE) 

e 
Fig. 1. - Principa ux éléments entrant dans la composlllon d' un 

a ppareil de projection cinématographique. 
Fig. 2. - lllécanlsme d'entrainement par croix de Ma lte. Le doigt 
solidaire du plateau d'entrainement s'engage dans la rainure de la 
croix de Ma lle et la déplace de 1/ 4 de tour. Cette dernière est a lors 

immobilisée par la came portée par le plateau. 

La projection nécessite par conséquent une source lumineuse, 
un obturateur synchronisé avec le défilement intermittent d u film 
et un objectif. Ce dernier, généralement de longue focale, dérive 
de l"objectif de Pct:wal à quatre lentilles. 
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L'inflammabilité du support en celluloïd du film étant très 
grandz, le projecteur est muni de différents dispositifs de sécu­
rité : systèmes de refroidissement par air et par eau, volets de 
sécurité, etc. 

La lanterne à arc 

La projection a lieu en général à la distance de 30 à 40 m, 
ce qui permet d'obtenir des dimensions d'écran convenables pour 
satisfalre un grand nombre de spectateurs. Dans ces coqditions, 
et avec un objectif de distance focale F = 100 mm, on aura 
un écran de 6 m sur 4.50 m. Or, la brillance de celui-ci devra 
Hre suffisante pour offrir une visibilité agréable. On estime 
3 millistilbs comme une bonne brillance (*). Le cas particulier 
considéré nécessite donc un éclairement de : 

e = 10' . ,.. . B = 10' . ..- . 3 • 10..0 = 100 lux, 
c·est-à-dire un flux de : 

<J) = e.S = 100 X 6 X 4.50 = 2700 lumens. 

Les différentes pertes (coefficient de réflexion de l'écran, hublots 
de projection, objectif, pales d"obturation, etc.) nous obligeront 
à disposer d"une source lumineuse produisant un flux au moins 
12 fois supérieur, soit: 30 000 lumens environ. C'est une valeur 
énorme en comparaison des lampes d'éclairage à incandescence 
courantes qui ne produisent qu'un flux de 500 lu environ. 

Pour fournir un tel flux, il faudra avoir recours aux lampes 
à arc. Remarquons cependant que certains projecteurs de format 
réduit utilisés par l'exploitation rurale sont munis d'une lampe 
à incandescence. Cette dernière - véritable calorifère - a une 

( • ) Rappelon& brlhemeat les différentes ualtês emp'oyées ea pboto· 
mêtrle : On ca- actér·se une source lumineuse par ea puissance : c'est te 
nux tumlntux - exprtmé.s en c lumens > - débité par ! econde. La rèpa r. 
tttlon de la lum'ère (Indicatrice d 'èmlsslcn) est précisée par la connals­
unce de l'lntenellê lt•-nlneuse dans une direction donnée : l'unité <n est 
la c boug·e lnternatlona.!.e > . L'éclairement d'une surfa:.e est te f lux reçu 
par unttê de aurrace. SI l'on prend Je cm2 comme untté de au:-race. li 
s'exprlme'"a en « phots :, el avec le rot Il s 'évaJuera en .- lux >. J::nfln. 
on ■pêcl!le encore une source par aa br1Uance. uprùnée en c 1Ulb1 > 

puissance comprise entre 750 et 1 000 W . Le flux émis par le 
projecteur ne dépasse pas 350 lu, ce qm permet de couvrir tout 
au plus un écran de 3 X 2,25 m. Par contre, les lampes à arc 
produisent aisément des flux de 50 000 lu. 

Les lampes à arc fonctionnent sous tension réduite (40 à 60 V) . 
On a juste la tension avec un rhéostat branché en série. L'inten­
sité dépend du diamètre des c charbons > utilisés. En général. 
le débit, pour les charbons à mèches, oscille entre 20 et 80 A. 
L'alimentation de ces arcs est faite en courant continu de pre­
férence au courant alternatif, Cc dernier, en effet, allumant et 
éteignant rare 100 fois par seconde, risque de produire un effet 
stroboscopique avec la cadence de projection. 

L'usure des charbons alimentés en courant continu n 'est pas 
symétrique: le positif se creuse en forme de cratère et s'use 
plus vite. Aussi donne-t-on des diamètres différents aux deux 
électrodes de l'arc, le positif étant le plus volumineux; on réta­
blit de cette façon une usure en longueur à peu près égale pour 
les deux charbons. L'avance des charbons est automatique. Elle 
s'effectue au moyen d'un petit moteur très démultiplié branché 
directement sur la tension d 'alimentation d'arc. Si les charbons 
s 'écartent. la résistance du circuit d 'utilisation croît et la tension 
aux bornes du rotor du moteur croît aussi. Le moteur tourne 
plus vite, ce qui rapproche les charbons. 

C'est le cratère du positif, ainsi que la « boule > de gaz com­
prise entre les deux électrodes. qui, portés à très haute tempé 
rature, deviennent une source lumineuse intense presque ponc­
tuelle (fig. 3). La température de couleur de cette source se 
situe autour de 4000"K. La lumière. mieux fournie en radiations 
bleues et violettes, paraîtra donc plus blanche que celle qui est 
procurée par une lampe à incandescence. 

L'alimentation des arcs en courant continu se fait soit par 
groupe convertisseur rotatif. soit par redresseurs statiques (à 
valves électroniques ou à éléments secs). 

1. - LE GROUPE CONVERTISSEUR TOURNANT : 
Il est composé d"un moteur asynchrone di- ou triphasé (tour­

nant en général à 1 450 tr/ mn) et d"une génératrice à courant 

Ci-dessus : redresse urs statiques d 'arcs Philips (cinéma c Le Berlitz •l. 
Ci-contre ; un projecteur type, bien connu des professionnels le 

« Century • de Westrex (anciennement Western Electric). 
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fntérieur d'une cabine rationnellement aménagée (« Le Berlitz •>. Remarquer le rack des amplificateurs (Philips). 

continu (dynamo compound) . Ces éléments sont accouplés et leur 
disposition peut être horizontale ou verticale. Les groupes hori­
zontaux sont souvent encombrants et bruyants ; aussi les ins• 
talle-t-on hors de la cabine. Par contre, les groupes ve rticaux 
présentent un faible encombrement et leur bruit en fonctiornement 
est assez réduit. Le moteur est alors placé à la partie inJérieure. 

Le moteur étant d'assez forte puissance (8 à 10 CV) , il est 
néces~aire d'opérer un démarrage proqressif par !a méthode 
« étoile-triangle >, appliquée au rotor bobiné. 

La dym1mo est à montage hypocompound. On sait qu'une telle 
génératrice. mise en court-circuit, ne débite qu'une w1leur bien 
déterminée de courant. Cc fait est très important, car l'amorcaqe 
de l'arc entre les ch:>rhons d 'une lanterne de projection s'effectue 
par leur mise en contact. 

2. - LE REDRESSEUR A VALVES : 

Le co11r;int nêce~~aire à l'alimentation des arcs étant élevé. on 
fait appel aux valves à atmosphère gazeuse (vapeur de mercure 

e 
t 

CHARBON 
Nf!lATlf 

CHARBON POSITIF 

OBJECTIF 

l 

FILM 

Fig. 3. - Disposition schémntique des électrodes d' un a rc à charbons 
horizontaux. Un miroir elliptique eoncentre le flux lumineux sur la 

fenêtre de projection. 
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et d 'argon sous l / 20 d'atmosphère env.). La tension alternative 
du secteur est d 'abord abaissée par transformateur, puis redres­
sé~ oar un ieu de va1ves. On a schématisé dans la figure 4 un 
rerlresseur du type « Tungar >. Une valve à gaz, mise en court­
circuit, débite jusqu'à sa destruction. Il est donc nécessaire de 
prévoir une résistance de protection. Celle-ci est en général re­
présentée par la résistance des enroulements du transformateur. 
Les tubes 1738 (Philips), par exemple, sont munis de deux ano ­
des permettant le redressement des deux alternances. Ils peuvent 
débiter en pointe iu~nu'à 45 ampères et eo régime normal de 
15 à 20 A sous 50 V. 

3. - LE RE DRESSEUR SEC : 

On le rencontre sous deux types principaux : le type au fer 
sélénium et le type cuivre-oxyde de cuivre. Ils sont du même 
genre que ceux que l'on utilise en radio ; le corps conducteur 
est le fer (ou le cuivre) et le semi-conducteur le sélénium (ou 
l'oxyde de cuivre). Cependant, le fort débit demandé nécessite 
une mise en parallèle importante de cellules. Le redressement se 
fait en pont de Wheastone (fig. 5). Pour garder un rapport de 
redressement favorable, il ne faut pas dépasser une tempéra­
ture de 50° à 60°C. Une bonne ventilation sera donc .nécessaire. 
Des surcharges momentanées (lors de l'allumage de l'arc) sont 
permises à condition qu'elles soient de très courte durée. 

En principe, il semblerait économique de disposer d'une seule 
alimentation pour les deux arcs de projection. Mais pratique­
ment, il faut effectuer les « passages > pour la projection con 
tinue d'un film. Pendant un certain temps, nous aurons simul­
tanément les de_ux lanternes en service et le courant demandé 
sera doublé. Remarquons que la pointe de courant, lors de la 
mise en route de la seconde lanterne, augmente dangereusement 
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le débit. Seuls les groupes convertisseurs tournants ou les re 
dresseurs à valves de mercure peuvent. dans une certaine me­
sure, y résister. C'est pourquoi on préfère muolr chaque arc de 
sa propre a limentation. Et !"on prévoit même une alimentation 
supplémentaire destinée à remplacer immédiatement ct>llc qui 
tomberait en panne. 

Les amplificateurs 
Les circuits d 'amplification ont été étudiés dans notre preœ­

dent article. Nous ajouterons ici quelques mots sur leur dis­
position et leur présentation matérielle. 

On tend maintenant à adopter pour les systèmes d"amplifi­
cation sonore la formule dite « tout-en-un > (fig. 6). Elle con­
siste à rassembler en un seul rack tous les organes électriques 
compris entre la cellule photoélectrlquc de lecture et le câble 

TABLEAU 
COMMANDE 

AMPLlf 2 

ALIMENTATION 
f)(CI TA TRICES 

Fig. 4 . - Redresseur d'arc par valves â gaz travai llant sur les deux 
alternances. 

fig. 5. - Schéma de princlpe d'un redresseur sec à éléments en pont. 
Fig. 6. - Rack de reproduction des films sonores. Cette disposition 
de principe montre les différents éléments normalement employés pour 

une chaine d'amplification. 

des haut-parleurs. On centralise ainsi toutes les commandes. De 
plus. le câblage de la cabine s'en trouve grandement simplifié. 
On y incorpore aussi le haut-parleur témoin, qui donne à !"opé­
rateur la possibilité de contrôler le son qui est distribué à la 
salle de projection. 

Le matériel électrique doit être de haute qualité, c'est-à-dire 
à la fois robuste et capable de sérieuses performances. Les en­
sembles particulièrement soignés, par exemple, ne comportent 
pas de condensateurs électro-chimiques. Enfin, des appareils de 
mesures montés à demeure permettent un contrôle constant des 
djffërentes sections des ampWicateurs. 

Un ensemble tourne-disques à double plateau assure le pas­
sage d'un food sonore aux entr·actes et entre les séances. On 
complète souvent lïnstaJlation sonore par un microphone d 'an-

nonces. Il est â remarquer que, lors de !"emploi de ce dernier. 
une dé doit. automatiquement couper le haut-parleur témoin pour 
éviter l'effet Larsen. 

La d istribution électrique 

Le courant est normalement distribué à la cabine de projec­
tion en 220 volts alternatif bi- ou triphasé. Cependant, dans le 
cas d"exploitations importantes, le cinéma possède sa propr\' 
sous-station. Le Gaumont-Palace, par exemple, reçoit du 12 000 
volts qui est abaissé à 220 volts par 16 transformateurs d'une 
puissance totale de 1 500 KVA. Les appareils de commande et 
de contrôle sont répartis sur des tableaux dont la longueur to• 
tale atteint 30 mètres. En cas de panne de secteur. un groupe 
Diesel de 250 CV peut fournir en moins d"une minute le cou­
·rant nécessaire au déroulement normal du spectacle. De nom­
breuses salles possèdent de même un groupe électrogène, mais 
â une échelle évidemment plus réduite. 

Le fonctionnement des divers appareils en usage dans la ca­
bine de projection nécessite un réseau de distribution électri­
que. On effectue le câblage avec des· conducteurs du type 750 T 
ou 750 RT. que l'on protège contre les détérioriations mécani­
ques en les plaçant sous une enveloppe métalüque, tubes d'acier 
en général. Dans les cabines modernes. on prévoit un espace 
libre sous le plancher. destiné à dissimuler les différentes cana­
li~ations. 

Les règlements de police exigent, en plus de l'éclairage nor­
mal, une in.stallation de secours. Celle-fi doit permettre au pu­
blic et au personnel de se déplacer en toute sécurité en cas 
dïnterruption accidentelle du courant ou de panne de secteur. 
On distingue ainsi l'éclairage de sécurité et l"éclairage de pani­
que. Ces circuits de secours sont totalement indépendants de 
ceux qui sont employés par !"éclairage normal. Ils empruntent 
notamment des itinéraires différents. De plus, la distribution se 
fait à basse "tensiorl : 12 ou 24 V pour une installation de 
moyenne importance. 

L'éclairage de sécurité est destiné à rendre possible une éva­
cuatfoo des spectateurs en cas dïnterruption accidentelle de 
l'éclairage normal. Il doit, en outre, signaler les voies aboutis­
sant aux sorties. Cet éclairage fonctionne, lors des séances, de­
p,uis l"ouverture des portes jusqu·â la complète évacuation de la 
salle de projection. Sa mise sous tension est manuelle. 

Quant â l"éclairage de panique, il doit fonctionner automa­
tiquement dès que l'éclairage normal fait défaut. On double 
même le dispositif automatique d"une commande manuelle, desti­
née à assurer une sécurité complète. L"alimcntatlon de ces deux 
éclairages se fait par batteries d'accumulateurs. Pour garder 
celles-ci en parfait état de marche, on les fait souvent débiter 
pendant les heures de nettoyage de la salle. 

Tous les dispositifs annexes sont groupés dans un local con­
tigu à la cabine de projection. On y trouve installés : le ta­
bleau de commande de · l'installati<'" les redresseurs d'arc 
bruyants, les jeux de contacteurs d 'éclairage de la salle, etc.-

( A suivre) R. MIQUEL. 

est quelque peu négllgt. Ce 11,•re rendra de 
réels services à tous les Lechnlclena de la lé­
léphonle, aux spécialistes de renreglstrement et 
aux techniciens du publlc-address. 

sance A toute une s~rle de caméras dont Je 
ptw, récente, l'image orthtcon, e.n e.st. le des­
cendant direct. Mals la pasalbllllé d'accumuler 
des lnformatlons sous la !orme de charges 
électriques de l'ordre de 100 plcocoulombs par 
élément de surface en Jes déposant, en Je., prf:• 
levant ou en les ettaçant avec une vitesse 
e..xtreme a conduit à la creauon des tubea-mé­
mofres utlllsés notamment dans les machines à 
calculer électroniques. EL E KT ROA KU Tffi, M U m und PRACJI E, 

par J?. V. Slll<. - Un vol. relié de Vl + 664 
p. (140 X 210). 89 fig. - Sprlnger, Vienne. 
Prix : 10~,o Fr. suisses. 

Le llv-re de Sale consacré à l"électroacous­
Uque con.stltue un exceUenL t.ralté abré&é de 
cette actence. JI s'appesenut surtout sur l'as­
pect physiologique et notamment 1mr toutes les 
particularités de la percepUon du son qui sont 
nnnlysées 8\lec beaucoup de détalla. Le conte­
nu sonore de la parole est également analysé 
nvec sotn. En revanche, le problème de la pro­
duction et de la reproduction de la musique 
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TOR.AGt~ TUBE A-"D THE I R 13.-\SI P U IN­
Oll'L.ES, par M. Knoll el B. liaxa.n. - Un 
\"OI. relié de lH p. (150 X 23~• - 31 fig. -
John \\'Ille)•. New-York ; Chapman & Hall, 
London. - Prix : 3 dollar,. 

La publication d'un ouvrage spécialement 
consacré à. ce que. l'on peut appeler c tubes à 
accumulation > est bien symptomatique. Le do­
maine de leurs applications s'élargit, en erret, 
de Jour en Jour. 

Depuis !"époque. paurtant pas si lolntalne. où 
\V. Zwor>•kloe a eu la géniale Idée de soumettre 
sa mosalque photo-électrique à l'éclalrement 
ln.interrompu par l'i.mage à transmettre , le 
rayon é.tectrootque ve:nant glaner te.s charges 
accumulées, le principe ainsi mis en œuvre a 
faJt du chemin. L'iconoscope a donné naJs-

Imitent-elles la nature ? Autrement dll, la 
mémoire humaine serait-elle ausal une réparti• 
lion parllcul!ére de charges électriques ? Quel 
serait alors le merveilleux méca.nt&me sélec­
teur permettant instantanément de retrouver, 
parmi des mllllo'Dls dea sou,rentrs, celui gue 1·on 
cherche ? C'est là un passionnant problème 
que la bloJog1e a·ose pas e.ncore aborder. 

En attendant. soyons reconnalasant.s aux 
deux auteurs américains quJ analysent en détaU 
le mécanisme de la mémoire électronique el, 
après avoir examiné les principes de base, dt• 
crlvent divers modèles de tubes ullllsu. 

Toute la Radio 



Rt: DltK,:--l-:l f(, 

A OX \ lit. Ut; T ITAXt. 

~allunt1I llurt•au or :-,tandnrds 
'frr hnirnl :'\••".. Uuflrlin 
,\Vashlngton, aot'.u. 19r>:?l 

Nos bons vieux redresseurs secs 
auront décldt\men t du mnl ù. conser• 
\·er leur suprêrnulle. A 1u~a l'offen­
$lve : germanium conl re s~Jénlum·. 
\ 'OlcJ que le redres~eur à oxyde de 
CUÎ\'re. opr~s 25 uns d'un r t'gne heu­
reu'-, ,·oit poindre ln menace du mo. 
dile ft oxyde de titane. 

Les recherche!'! sunt dues à deux 
11h}·11c1ena ctu Solld suue Phystcs 
Laboratory du N.B S. : ru:. u..,.,_ 
hrurh.li:t> et \\ . U . 110 .. lt•r . et. bien 
auïnachev~es. ront déjà enlre\·olr 

des r~~ultt1t11 Intéressa.nu,. 

Le tltnne. en Ceutlle.s. est poli, 
puis oxyd~ J)a r deux heures de 
rhauHage à ~rn,.. en atmosphère 
rt ' oxsg~ne. Une r~uct lon partielle 
eMt et fectuée r>ar chauUage de 1:; 
minutes à 5Hll0 dons l'hydrogène. Le. 
.t1eml•<"onducteur obtenu est recou• 
\ 'ert électrolytlqurment d'une contre­
électrode en un mét:ll qui peul être 
l' urgent. 

Ln tension ln,erse :tPJ>llcable cal 
de l'ordre de 211 V r,ar J)laque : les 
courlJe'ï cl-dessous mdfquent les c:ou­
nnts directs et ln\<er.es J>Uur diffé­
rentes température!'!. L'une de.s ca­
rocL~rbllquea lnttreij1'antes dt's nou• 
\·eaux redreue.urs est leur aptitude 
'1 fonctionner correctement à des 
temf)('na.tures r,ouvant atteindre lf>On 
11ei1 per!orm:ince:1 t'lt.mbltnl même 
•·amf-llorer quand la température 
(' rt,lt • ' · 

SI l'oxyde de titane pr~sente une 
cenaJne ressemblance u\·ec l'oxyde 
de cuh•re. le processus Intime du 
red ressement, lui, est 0PJ>OSê : ce 
son t des électrons llbres quf clrcu• 
lent dans Je premier, ulors que dnna 
le Cuo. les cha rg•s sont dchemlnées 
par le mécanisme des , trous , ou 
électrons m a nquantA. Celn explique 
que le courant circule en sens op­
posé dons les nouveaux redresseurs, 
autre.ment dit. de ln contre-é lee:trode 
\ 1ers la plaque de base fou, el l'on 
considère lea électrons, du tltnne 
vers la contre-électrode). 

Les premiers redresaeurs au li• 
ta.ne, du fatt de la formRtlon <-n 
deu..x temps de la couche d'ox)•de. 
étalent re.Jath•ement rraglle.11 et eou­
\•ent irréguliers. On a d~Jà remédt! 
à cet étal de chcui:ea en provoquant 
l'oxydation et la formation du !'te.mt­
conducteur par une o~ra lion uni• 
que : chau!Cngt-. pendant 3 heures 
à 600° dans de la ,·apeur d'eau. 

A quond Je■ premiers modèles 
commerciaux ., 

lladlo- t.:lt•rt rnnlrs 

(New-York octobre I052t 

Pour l'atelier du 11ervlcemon. tes 
ohmmètres classiques sont trop longs 
à manipuler s'ils ont plusieurs gam­
mes el trop lmrrécls aux exttt'ml­
tés de l'échelle s'lls n'en ont qu'une 

L'ohmmètre qu'ont Ca.IL bre\·eter 
\\J ·. \\rol"tOn tt If. (h r rdk ~ 
,~0 2 5'3 130> et que pr~iitente Ja 
figure 1. ne poul-de ,1u·unt samme 

,, 
.i.o < /, 

'{,.,J· 136• 

!. .,.)l· ... .. ,Jll·•a" 
30 2 _.JV· Tcmp. 

( am~lant• 

20 " ::, 

,o eJ~ 

,o 1~ 
111 IV , E NSION (\/) 

10 • a 7 .. • " 3 2 , to , 2 , 

Les caraclérlsllqucs des nou,,eaux redresseurs à oxyde de lllane 
s'amellorenl au fur et à mes ure que croit la température d es élémenls. 

Janvier 1953 

-islQ10kn 1kll 
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® 
L'échelle unique d e ccl o hmmèlrc 
esl dllatée à droile de façon 
à uniformiser l a précision des 

lectures. 

dont l' échelle esl telle (fig . ~) •1uc I 
les résistance.a courantts en radio y 
sont lues &\·ec une a1>proxlmation 
suffisante PQur 1n pratique. JI ru, 
de plus. lnsenslbl• aux décharges 
a("cidentclla que JK)Ur: a1ent produire 
un chàssis sous tension ou des con• 
den.sa.leurs Incomplètement dN'hRr• 
gés. Oo remarque en effet que le:; 
circuits comportent deux diodes ria 
6H6 et la 6X51 conn,ctêes ot poh­
rlsêes de sone que toute tension ■u­
pérteure /J. Ui V appliquée nux bor­
nes d'e.ntré.e est pratiquement court­
c.trcultée. quelle caue soit sa t>OIBrll~ 
et. par cons~quent. même si elle est 
alternative. 

La 6X5 orrre d"aut re part l'a,·an­
tnge de dilater l'échelle vers les ré­
sistances basses : le point 10 o ••t 
h 1 là où se Lrouverolt le J'>Olnt 
l 000 !! d'un montage normal. Le 
galvanomèt re e.st un 100 µ.\ ; 81 .R 
esL sa ré!Jlstance Interne. Il faut 
donner à R.. la valeur f 15 0011 R, 
ohms. -

L'article ne pré.clse pa.e ce que de• 
\~te.nt l'étalonnage lorsque ln. ten• 
slon de chau.rrage des dlodu varte, 
3.\-.ec le secteur par exemple. 

Publifltf tJan~ 
,.~crnmeldt>• Pra,it­

{Lilbcrk. no\'f"ntbrP- 193:! ) 

Poser une plaqueue ou un ncces-
80lre à la. surface d'un panneau dont 
l'arrlè.re est Inaccessible esl un r>ro• 
blème qui a toujour.s .stlmu16 l'lmtl~ 
glnatfon des mécaniciens. 

SI Jes diverses solut ions popoe~es 
commencent pour la rluparl par exi­
ger le perçage d'un t rou el .u dlC­
tèrent quant à. Ja deuxième ph.tu·~ 
des opè.raUc.ns : sertissage d'un rh·e• 
spécial. taraudage normal ou au to· 
taraudage dans le cas dt malltrcs 
tendre.a ou de tôles minces 4 vis Par• 
ken. etc. La méthode la plus ré­
ce.nte vient d' .\llemagne et fait ap­
pel à un écrou spécial. prolongt par 
deux pattes s'épanouissant en deux 
de.mf•collerettes, ainsi que le mon­
tre la figure. 

Soutenu par 1a \~is de fixation. 
l'krou est Introduit par le trou, 

dont le diamètre doit être un peu 
supérieur à celuJ de la. partie rneu\e 
de la \~la. Les deux panes sonl su!• 
Clsamme.nt é:laslJques pour reprendre 
leur rorme en tonneau .. aprta tru­
\•ersée du trou. mats suffleamme.nt 
ductiles ()Our se replier sur e:llea­
mê-mes lors du serrage. A la fin de 
ropêralion, l'écrou e.st sertl con tre 
lu cloison : la vis peut éven tuelle• 
ment être enlevée et remlee aut.nnt 
rie rois que cel:\ eSL nécessaire.. 

E l f'r t ronlt!t 
( New-York. novembre 19~2) 

Lancées par • Grayhlll de Chi-
cago. ces pinces. qui manqua.lent 
et manquent encore en France, J)er• 
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Les pinces crocodiles entièrement 
Isolées peuvent etre employée3 

cote à cllte sans risques. 

Comment, avec 5 s upports de lampes et 20 résistances, o n peut éviter l'achat de 50 résistances 
é talonnées et de contacteurs s péciaux. 

metlent de Prélever des tu1.1lon1 
en deux ou plu.sieurs points rap­
proché• d ' un chAssl• sans craindre 
les feux d'artifices el volaUllsaUon 
de s piraux ou slmpte_ment IH lec• 
lures fausses. Complètement e.nro­
béea d'une rês!ne isolante thermo­
durcissable, les pinces Isolées ont 
des ptèce.s de cont.acl eo argent. une 
armature en lai ton et. ce qui ne 
gAte r ien , d u ressorts énergiques. 

[ La Réda ction promet une solide 
publicité gratuite au const ructeur 
rrancala qui créera une pièce ré­
ponda nt au même beaoln. Un modèle 
miniature serait certainement très 
apprécié.] 

ANALYS E 

DES TRES BASSE.'< FllEQl:EN E>' 

Teehnlque ( Publication ) l ulrh~ad l 
(Beckenham, avril 1962 ! 

Les t rès baMes rrê(luenc.s ne peu­
vent généralement 1)88 etre exami­
nées dtrectement pa r les ann1)'seu r.s 
claulquea tle Mulrhea d • Parame­
tra • · par exemple. ne fonctionne 
qu 'à partir de 19 Hz, . Cependnnt . 
les Diesel lents. les maclnes à VH • 

peur, etc. , peul'ent êt re à l'origine 
de vibrations dont la fréquence fon­
damentale est de l'ordre de 10 Hz. 
C'est pourquoi Je coninructeur an-
glais a construit un modulo teur 
grAoe auquel le.a mesures son t po•­
•lble• jusqu' il 2 Hz. 

Dans c•t a dapta teur I rtg. 21, Je 
1lgnal module le 50 H z du rêse•u 

gratlon au auJet de laquelle Il est 
nt.cessa.h e d ou vrtr une courte paren­
lb6se : Lea capttura de \llbratlon5 
ullllsé.a p0ur transformer Je.s \llbnt· 
Uon.s mécaniques en vibrations élec­
trique• peuvent être d ivisés t n trois 
groupes : eapteurs d'amplit ude, cap­
teurs de vttease et capleurs d'aoct• 
lêratlon. Un capteur d'a mpUtude 
fournit une tension de sorlle d'am· 
pllt ude consuuae à toutes f rê(luences 
lor9<1ue l'amplitude de la vibration 
reste constante ; da ns le.s capteuns 
de vitesse, le terme amplitude de la 
déllnltlon précédente doit être rem­
placé par le terme vitesse : do ns les 
capteurs d 'aûJé.ratJon, ~·est le terme 
accélérat ion. Le rOle du circuit lnté• 
grateur, que l' on volt près de 1 et 2 
comme formé par une résistance et 
une capacité en série a près l'attê­
rrnateur d'entrée est de fou rnir une 
tension d': sor;..le proportionnelle à. la 
vitesse quand on emploie un capteur 
d'accélération et propor tionnelle à 
l'amplitude qua nd on ut ilise un cap­
teur de , •Jle&.~e. 

Un rtltre à contre-réaction est ln ­
aéré a vant l'étage modulateur : Il 
coupe les frê(luences de 102 à 120 Hz 
a nn d' éviter que leur dl! férence a vec 

·ie 50 Hz soit prtae PoUr la AOmme 
avec ce même 50 Hz d'une fréque.,re 
plu• ralble de foo Hz. 

\ "OLT)tt;TJŒ A T lfflt.-\TltOX 

Radio-Electron.les 
(New-York, ■eptembre 1952) 

dans un • a nns11 u de I dlOùn Cette appllcaùon pour le moins 
ê(lulllbrées de sorte que la porteu se origina le d ' un thyrat ron a va lu A 
1olt supprimée el que seules sortent son a uteur (Anglais), Alfred Gor­
les rréquencts somme et dlrrérenr e I don narke, le bre,·et U.S.A . N • 
Ces dernières sont a ppliquées à 2 591 511. Le montage foncUonne 
1•analyseur, nvec lequel on mes ure a.lnsl : 
l'une d'entre elles. normalement la Lors de la fermeture de l' lnter-
plus élevée. Une clé permet rle rupteur, la H . T . cha rge le conden­
mettre le modulateur hora clrcuJt I sateur C, Jusqu' b. ce que le t ube b. 
pour la mesure d lrerte de• harmonl- gaz CA cathode rrolde) se déclenche 
ques aupérteuru A 20 Hz. et décharge C, : le phénomène se ré• 

de grllle. Cette t ension en A charge 
(par l'lntermédlalre d u redresseur, 
qui tnterdll le courant lnverse lors• 
que C, es t déchargé) le cond enaateur 
c .. , dont un galva nomètre s ensible 
m·es ure le potentiel. Le ratour de 
C. est (ait en un point B dont le 
potentiel, rtxe, est BU!rlsa.mmen t 
éle\'é pour que le galvanomètre soit 

Dans ce voltmètre électronique, le 
thyratron, à cathode froide , n ' exige 

aucune source de chauffage. 

au zéro torSQue la tension e.n A 
correspond à une tension nulle d• 
la grllle du thyratron. 

SI cette g-rllle devient néga tive, Il 
fa ut une tension plu.. forte en A 
pour déclencher le tube, et le ml· 
croampèremètre dévie. On peut de la 
sorte mesurer Jusqu' à - 50 V. La 
résistance de 6 MO protège Je tube 
contre les tensions excessives d'en• 
trée ; Il protège aussi... la aource 

Adapta te ur tia ns lequel les très basses fréquences, mo dulant un s ignal à !iO Hz, peuvent l!tre mes urées 
a vec un analyseur classique. 

Mals revenons à notre .a: gnHl 
T. B. F . et suivons-le dons le schéma . 
Après atténunt!on ca ll brl-e (0 à 
70 dB ; 1 mV à 3 V 1 à l'entrée, 
deux voies lut sont offtnes. En l , 
un pa,9,3agt? dlrt'ct t t en 2 une lnté· 

l6 

pête au rythme de 6 périodes par 
seconde environ. ~fais la tension de 
déclenchement du thyratron dépend 
de sa tension de grllJe. Par consé ­
quent. ln tension moyenne du point 
.\ ,·nrlt en tonctlon dt la tension 

coutre les ten.t,tona capté,e.a par la 
grllle Ion de l'lonlsallon. 11 re_ste 
à se de.mn nder, dans ce.s. condtUorut, 
ce que devient l' lmpéda.nce d ' entrée 
du \OOltmêtre ... :\la is le schéma reste 
intéressant, pour un appareil porta-

ur, car Il dispense d' une batterie 
de chauffage et eat peu voncce en 
courant de haute tension. 

DECADES DE R.f.:sIST&NOES 

C.W . Grt!fee 
Radlo-Eleetronlcs 

{New-York, octobre 1962) 
Un boite b. décades est un objet 

te:ntant, ma.lB souvent bora de por­
tée des petit es bour•es avec •es 
10 résista nces par aecUon et ses 
conLacteurs sérieux. 

Celle qui es t p résentée Ici est plus 
èconomlque : elle permet de passer 
contlnu•ll•ment de 100 à 9 999 900 !? 
par bond• de 100 O et ne néces­
site que 20 rêalstancea étalonnées. 
6 support • de lampes à 6 broche8 
et <1uel<1uea cordon• terminés par des 
riches ad-hoc. On devine facilement 
Ja marche. à suivre. L'emploi est 
certainement moins commode et ra­
pide qu' avec IH décad es classiques. 
Mals on gagnera certainement du 
t emps en c habillant- • les supports 
de lampes d'une plaquette Indica­
trice aussi parlante que poaslble. 

11.1'. J<;T ••• COQUILLE D'ŒUI-' 

Radio-Electron Ica 
(New-York, octobre 1~2) 

Lorsqu'un haut-parleur est plus 
riche en basaee qu• en algul!s, Il est 
posalble, d'apréa le technicien alle­
mand de la B.F . Rueil l'tennlnxer, 
de rét11bllr l'ê(lulllbre en collant au 
centre de 111 membrane une bana le 
CO(lulJle d ' œuf. 

Le plue dltrlcle es t d ' obtenlr celle 
dernière Intacte. Voici donc une 
c recette • ! pr.endre un œuf dur 
le placer, POlnte e.n l'a.Ir dan.9 un 
coquetier et tracer à l'aide d 'u n 
coutea u bien a iguisé une clrconfé· 
re_nce légèrement au-deuou.. du 
gra nd diamètre. Pula, en tena nt 
l'œur par IH deux bouts, accen-

tuer ta s a ignée a vec une pellte 
Ume tria ngulaire. Trancher a.lors 
r œu t e.n deux a \'ec une lame de ra­
soir e t vider BOlgneusement la par­
t ie pointue. Lalaaer aécher compté• 
te.ment . roder la parue limée contre 
un pa pier de verre tin et coller con • 
tre la membrn.ne b. l'aide de coll e 
ctlluloslque 

Toute la Radio 



ILS ONT 
OSCILLOCRAPHE PORTATIF 

Ets Rlbet-Desjardlns 
13, rue Périer , 

Montrouge (Seine). Alt. 24-40. 

La naissance d'un nouvel osclllogrnphe che1 
Rlbet-Desjardlns est toujours un événement 
dans le milieu des techniciens. 

Le 268 A ne manquera pas à cette tradi­
tion , affirme son créateur. C'est un appareil 
qui, bien que de dimensions très ri!duites 

L'oscillographe 268 A 

(128 X 239 X 230 mm), comporte un tube 
cathodique de 70 mm (00 7-6) et 8 lampes 
diverses tout en offrant des possiblllt.!s qui 
étalent ' l'apanage des oscilloscopes impor­
tants de laboratoire. 

Il permet l'examen d'impulsions à partir de 
2 14s avec un gain de 800. Il rend possible, 
en particulier, l'examen des, slgnau, Je syn­
chronisation de lignes en telévlslon à haute 
dHlnition, les signaux d'images et dé lignes, 
etc ... Mals qui peut le plus peut le n_1olns et 
son usage Intéresse évidemment nus.o la ra­
dio et la basse fréquence. 

Le 268 A se compose de : 
Une base de temps as~urant un bal.iy11ge de 

10 â 30 000 Hz par thyratron et 1>enthode lie 
charge ; 

Un amplificateur horizontal à un <ta)(< utl­
hsant la penthode de charge ; 

Un amplificateur vertical à deu, ètnges à 
sortie symétrique, comportant un rtglage de 
niveau d'entrée par décades apériodiques 1, 
t/lU, 1/100 complété par une commande pro­
gressive de gain sans action sur la courbe Ile 
lréquence ni sur les constantes d~ temps. 
Cet ampllllcateur est muni en outre de cor­
rections H.F. et B.F permettant Je passer 
~ans déformation des slgnau, rectanj\ulalr~s 
à 50 Hz et des montées Il Iront mille Je 0,25 
us; . 

Une alimentation pour courant alternatll 
50 Hz (1 10 à 240 V), 

L'ensemble, logé dans un élégant coffret 
metalllque que représente notre photogra­
phie, pese environ 6 kg . 

Oageons que cet appareil va dC\·enlr , au 
même titre que le conl r0leur universel de po­
chc l'outil de travail indispensable de tous 
le ·u~chnicfens qui ont besoin de se déplacer 
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CRÉÉ POUR vous 
TRANSFOBMATEURS 

A TRÈS HAUTE . FIDÉLITÉ 
Ets P . Mfllerloux et Cie 

5, rue Beaurepai re, 
Pantin (Seine). No·, . 96-60 

Nos lecteurs n'ont certainement pas oublié 
les études qui, dans ces colonnes, ont été 
consacrées au problème de la haute Odéllté. 
Dans le numéro 163, en particulier, R. La­
laurle présentait l'étage de sortie ultra-li­
néaire comportant un tube connecté d 'une 
façon Intermédiaire entre le montage tr iode 
<t le montage tétrode, gràce A un transforma­
teur muni au primaire d' une prise reliée à 
l'écran. 

Notre collaborateur émettait le vœu que 
l'fndustrle française s'lnsplrlt des données 
publiées pour le transformateur de l'amplHl­
cateu r en l'adaptan t au montage ultra-llnéalre. 

SI nous en croyons les notices que nous ve­
nons d< recevoir des établissements Mlllerlou~, 
ce vœu est déso rmais réalisé. Fruit d'une 
étude très poussee, leur nouvelle série très 
hàute lldo!lité (pour push-pull), autoriserait 
des performances exceptionnelles, dues pour 
une part à une méthode de sélection et de 
traitement des t0les permeltant d'obtenir des 
qualités magnétiques remarquables, et pour 
une autre part non moins Importante à la 
prise sur le primaire, calculée de façon que 
l'écran reçoive une tension alternative repré­
sentant 43 0/0 de celle appll(fllée à l'anode. 
Ajoutons A cela une c symétrisation > com­
plète du bobinage ainsi qu'une réallsatloo 
qui semble fort soignée, et on comprendra 
l'lntérlt présenté par cette nouveauté. 

Tous ces t ransformateurs possèdent deo~ 
sorties secondaires, pouvant être couplées en 
série ou en parallèle, ce qui permet d'obtenir 
deu, impédances d'adaptation dans le rap­
port de I A 4, tout en conservant, sur cha­
que impédance, l'ensemble des qualités de 
, ransformalion. , 

PIÈCES D'IMPORTATION 
Sprague U.S.A. 
Ets Radlophon 

50, rue du Fg-Polssonnlère, 
Paris (Hl•). PRO. 52-03. 

Condensateurs èi la " vitC11Dine Q ". 
Ce sont, nous dit la notice, les plus P,etits 

condensateurs au papier existant jusqu à ce 
jour. Ils sont scellés dans un boitier métalli­
que hermétique et, de par leur imprégnation 
avec un mystérieux produit dénommé c vita­
mine Q >, Ils peuvent assurer un service régu­
lier entre - 55-0c e t + 125°C, leur résistance 
d'isolement étant maximum à toutes les tem­
peratures. Des sorties sous perles de "e!rc 
soudées avec le métal assurent une protecuon 
efficace et permanente contre l'humldltt!. 

Ces extraordinaires condensateurs existent 
en de nombreu, types répondant au, e,lgen­
ces de l'industrie et de l'arm<e. 

Résista.nces bobinées 
Ces résis tances de haute précision sont bo­

hin~.:s avec un Ill Isole lt l'émail cerJmique 

■ 

SUPPORTS DE LAMPES 
ET f:ICHES BANANES 

A. Je.anrenaud 
70, rue de I' Aqueduc 

Parls-10-. NOR. 98-85. 

I.e s upporl miniature SX se distingue par 
ses contacts qu i. ainsi qu'on peut le voir 
sur la photographie, sont constit ués par des 
paires de lames élastiques minuscules assu­
rant ainsi une très ferme pro!henslon des bro­
ches du tube et un contact amélioré par le 
lait que ce sont les a rêtes des lames qui 
s'appuient sur les broches, d'ou pression lo­
cale supérieure. 

La fiche banane BAK (à droite), parfaite­
ment classique en ce qui concerne ses contacts , 
l'est moins par ta !orme conique de son Iso­
lant el par le lait que la vis de fi xa tion est 
totalement dissimulée à l'In térieur de celle-cl, 
ce qui offre l'avantage d'éviter certains pico­
tements parfois fort désagréables ... 

La f iche banane BK nous semble supérieure 
à la précédente par la qualllé de son con­
tact , obtenu au moyen d'un unique ressort, 
robuste et très .~!astique à ta lois. Quant à 
l'isolant et au système de fixation, Ils sont 
Iden tiques. 

Ces l iches sont livrables avec Isolant rouge 
blanc, bleu, noir , vert ou jaune. 

Leur protection contre l'humidité est assurée 
Je la meilleure façon par un scellement her­
métique, en matière plasti(flle, ou une Impré­
gnat ion de vernis, selon le type des résistan­
ces. 

Un échaullement prolongé et un vieillisse­
ment artificiel assurent une s tabilité maximum 
Ues valeurs. Les gammes de tolérances vont 
Je ± 1/ 2 p , 100 jusqu'à ± 5 p. 100, selon 
l'usage auquel on Jesfin• ces résistances 

Fil de bobinage " Ceroe " 
Il y a deux sortes de Ill Ceroe : le Ceroe 

T, qui est Isolé par une couche de Téflon 
superposée à une couche d'émail et peut sup­
porter une température de 250•C en service 
régulier, et le Ceroe T qui est recouvert d'une 
double couche de Téflon el peut non seule­
ment supporter la tempàature précitée en 
service permanent, mal~ encore jusqu'à 300"( 
en pointes. 

l.'ullllsatlon Je ces fils dans les transfor ­
mateurs, petits moteurs et bobinages divers 
permet Je réduire très sensiblement les pold~ 
d encombrtmenu. 
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* VIE PROFESSIONNELLE * 
ÉLECTRONIQUE ET RADIO 

J-;." ' (hlTIO:O, UE LA C'IECE OET.\CHEE. -
La r•rochalne exr>0sltlon de la P,èce détaché• 
nurtl lieu, rappelons•le, tlu 27 f évrier au 3 murs 
1·ro:h111n. Elle se Uendra corn.me le.s années pré­
cédentes nn Parc des Expositions de la Porte 
de -versallles. 

.t; -'l'O,tTIOX Al.1, .: )1.\ ..... DE. - On sait que 
la grahde exposition allemande qui de\'alt avofr 
lieu nu mols d'ooOt 195~. a étê reportée ·.l fé· 
vrfer 1953. Une fols de plus, on nous annonce 
une mod!rlcatlon de date. Cette fols-cl, elle est 
prth'Ut du !?O aoüt au O septembre 1953 à 
l>Usse:dorf. Espérons que cette date sera main­
tenue et que nous pQurroos par conséquent. 
dons notre numéro d'octobre. en pubHer un 
compte rendu délalllé. 

TIIEH \Pt; t Tl(ll"E l LTRAi-o;o.oni;;. - nans 
une communication à l' .\cadémle de médecine 
.l.lll. Ravina, Stuhl et Verse relatent les re­
rr..nr(Juables résultats obtenus par ce trahe­
nient, etrectuè sur 100 malades au moyen de 
l;~nérateurs piézoélectriques à une fréquence de 
lOU kHz en\'lron. dans Jes cas suivants : sym• 
pnth!que. ulhme, coqueluche. douleurs fan• 
tOrnes. prurits anaux, maladie de Dupuytren. 
sfquelles des troumatlsmes et paur 1'nna1gês•e. 
l'otologie et 10 (lermatologle (acM, ~cléroder­
mlel. 

ll.\llABS A t :.\11:,SIO:lJ CO~T'-'-" l ' E. - On a 
mis rée~mment en êvl<lence l'lmérét de ce type 
de r1;J.clar à e.Cfet Ooppler•F1zeau, qui a. entre 
autres. l'avantage d'éllmtaer Tes échos rixes. La 
vhes~e a,•ec laquelle l'objecllt mobile se rap­
Jnoche de la stntloo résulte du battement de 
ronde Incidente et de l'onde rérlécble. La dis­
tance de l'obJe~tJf à la source est mesurle. par 
J*ampHtude des bn.ltemtnt.s. Lorsque l'onde ré­
rtécllle est trop rolble. on ut,llse également les 
lmpulslons. 

n,-IX.-\.GE H.F. - Aux Etats-Unf.i, on • ml• 
en application une méthode d'usinage à haute 
fréquence des pfèce.9 mélalllctuts sur perceuse 
orJentab.e. Grâce à ce • procédé X > consistant 
à apr,Uquer à la piète des tensions H.F. qui 
éJtttf"nt .sans fusion les parllcu.les métallique.'i. 
on arrf\'e ù ajuster les cotes au 0.01 mm. 
m~me sur des carbures agglomérés. les acter!! 
trempês et nlllnges spéciaux. La pièce est 
plongée dnns un bain de !lulde dlélecirlque. 
tJ,S. RoHer. l .a ,.,1ucl1lnr l tode r,w.) 

1 t:C. IOX O' IIOSNf: n1. - Le grade de com­
mnndeur de to Lêglon d'honneur ,·le.nt d·ttre 
attribué -.l M. de Lassus Saint-Geniès, président 
directeur génér11I de Ill Compagnie rrançnlse 
Tbom~cn-Houslon. Toutes nos féUcitaUons au 
nouveau promu. 

.\~,o< 1.-\TION Dt;;>< t;,.(;E;S' I_El'.lt:,. ELEC­
TllO~IC IESS. - Par suite d'un ac:orrl avec 
J,, So<lflé des Radtoélectrlc!en.,, le ,ecrflarlat 
di.• t· .\!--SOclatlon des Ingénieurs EJeclroniclen.s n 
étê transfêrêe 10, a,·enue P!erre-La.rdusse. à 
:\tulakoH. Chaque année. les Electronicteru re­
ce\'ront deux numéros de L'Onde ê l~ctrham• 
consacrés à l'électronfque. 

EYOJXTION Dt:>< T€C' ll :lJJQt;ES Dt;;S 1'I E­
( i:;,, Ot.'TAC'llt;;E:< . Onns le cadre de t'Asso­
oluuon des Tngênteurs EJectronic.lens, M. Pierre 
Gnmet n fait. le ~ décembre '10~2. une com­
munlcntlon sur l'étal actuel et J'évolutlon des 
technique,, des pièces dé!achêes. 

, \ ,..,.,OC'U.T IOX l)t;;:, J Ot"RXALl:STE...; DE LA 
JI.\ lllO ET nt; , _-\ TEl,l-~n ' 10:-1. - Le &' prix 
du RadloJournallsme ( Prix Maurice Bourdet 1, 
fondé par celle association, a été décerné à 
Pierre Dumayel. titulaire d• la rubrique , Le 
magazine télé\'lsê des Arts et des Lettres •· par 
;\J Ra)·mond Marcellin. ministre de l' Informa• 
lion, en présence de M. Duchet. ministre des 
P.T.T. et de li. Cornu. secrétaire d'Etat aux 
Beaux-.\rts, à l'issue du trartltlonnel banquet de 
l' A_ P.J.R,T. 
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f'(}l lPP..\IE:>'T l:','Ot:STRJEJ, I>E l ."t: :-IEll­
r. 1t; ATO."l<ll"E, - Cet équipement fait l'ob­
Jet des étudM d'un comité spécial, orée par dé· 
cret et arrêté du l~/11/52 au Commissariat à 
l' 'F:nergle atomique : président, M. Armnnd , 
membres, MM. Denlvelle, ~orguet, Perrin. 

C'A 011 ES >'l°l'ERI t;;l"lt;; TECH .. .._ l(ll' F._,, D•: 
LA rtAD100tt' Fl'SIO:lJ. - Conditions d'lnt~­
i:ratlon dans le corps des lng~nleurs de la Radio­
diffusion du personnel des anciens cadres ~upé­
rl1..urs techniques. Classe.ment indiciaire. et trnl­
tements. (Arrêté du 5 tl/52 ; J.O. du 101 
J 1/02.) 

lL\Rlll"t: UE (ll'ALITE D'ES l'Ol"l>flt:., 
1\ .\IOl"Lt;;tt. - Depuis l"admission ries pbfno­
plo.stes et mélamine:s torm.a1dêhyde à la mar­
•1ue nationale de qualité contrôlée par l'Union 
technique de r Electricité chez les fabricants de 
poudres à mouler et che.z les mouleurs a \'ec 
J•rélè,·eme.nta et essais au Laboratoire Central 
des Industrie.a électriques. on constate une amé-­
ltorallon sensible et conLlnue de ces p0udred. 
donL la. qualité actue11e esL sensiblement supé.• 
rteure à ce.lie des _poudres d'lmpartatton. (Centre 
d'Etudes des .\tallères ,. 

:-.'E<'ROJAGI E . - Nous avons appr,s &\'ec un 
vlr regret le décès de ~- R. Glrordeau, prl!•I· 
dent directeur général de la Compagnie Radlo­
Mnrlllme ; cle .\1. H , Bertin. cher du service 
brevets de la Coznpagnle générale de T .S.F. ; 
de M. R. \\'lllem. directeur technique adjoint à 
la direction générale de la Compagnie générale 
de T.S.F. el de la S.F.R. .-\ leur ram,lle. à 
Jeurs amt11 nous adressons l'expression de ncs 
plus !i:lncères condoléances. 

\ ' t.,GT c\ !"'; JJE l 'IIILII' • l~DCSTHIE. -
Ln. brillante réception qui a été réservée à ln 
pr,ese technique, l roecaslon du vingtième an• 
nlversalre de Philips Industrie. dans ses usines 
de Bobigny, a permis à ta presse d"apprécler 
la variété et la richesse des actl\'ltês auxquellr..i 
se Jlvre cette mals.on. Si oous de\·lon3 publier 
JcJ. ne serait-ce que le sommaire de tous appa­,.-1. réal'sés à Bobigny, plusieurs pages de 
notre re,•ue suffiraient à peine. Il nous a ét~ 
toutero11 dcnnê de voir en ron~tlonneme:nt des 
01,pa:-ells aussi divers que les postes de 30U­
dure, les appareils de chauffage par capa lt~ 
et. de chaurtage inductlf, tes redresseurs lndus­
trlels, le.s mlcroscoJres é.lectronlques. les comp­
teurs de particules r ad.oa.cth-e.3 et. les npparelts 
de me.sure de crêatfon assez rêcenle qui servent 
ù lti m~uro- lies vlbratJons mé~a.nlques. de.!l 
contralnte.s et des déformations, tes st.robos­
co11es. les oscmos:•opes de toutes sortes leR 
pH-mètres. les appareils pour contrôle de1 ètat.s 
de sur!ace, les reta.1.5 êlectronlques. etc 

L'occuslon noue sera donnée de revenrr plus 
en détail sur certaines appllca.t!ons de l'fle:­
tronlque développées par Phlllps-Industne. En 
attendant. nous tenons à remercier lt. J-Ja,·er 
Droeze, dlreeteur général de Phlllps. et ll. 
.Mozet, directeur du rlépa.rtement Phltlps•lndu,. 
trie de nous n.volr permis de prendre connols­
sanre en détail de ces rabrlcatlon• fort Inté­
ressantes. 

TÉLÉVISION 
i,,lll ' Jt;;Tt: RA DIOO lFFU!> IOX l i T TELE· 

Y l>'IOX. -- Une société à responsabilité limitée 
I\YOllt pour objet l"élUde de l'lnstallnt lon de 
stations pri\'les de télévision vie.nt d'être cons• 
Utuêe au capital de 130.000 rr. Son conseil 
d administration est ainsi constitué : MM. P. 
.'-rchambaull, Ph. Boegner. P . BourgOJ>IS, G. 
Cheneau de Legrltz. :r. Durour. FI. de France. 
M. Lehman, G. Lourau. Ch. Michelson. Ludo,•ic 
Tron. Louis de Wol[. 

{'O."PAC.NIE MAROC'AIXE Ut: IUDIO· 
TELt: \'l><IO;o., - Cette société. dite TE:Ll!A. 
qui a prl• la ,ulte de la &>,:lété d'Etudes uête 
pnr la Compagnie d.s Compteurs. vient de com­
mencer la construction de l'émettEur de Ca!!ia­
bianca sur la route de Marrakech. Les bàtl· 
ments seront achevés à l'automne 1953. le 
J)Oste émetteur six mois après. 

EXPORTATION 
\".._ HEAl' S l 'C('t~:,, l<'UAXÇA I:,.. Tout•• 

noR r~lcfla.tlons A la Clr Git> dr- T ,:o;. F . QUI. 
ou terme d'une sévère compéUtfon Internatio­
nale. v1ent d'"!tre déslgné.e par le gou\•ernement 
Indien Pour plloter la création d'une usine d~­
tlnée au développeme.nt de l'industrie é1ectro• 
nique profes.sfonnelle ( radars. télécomunlcatlons. 
tubes et maLérie.ls divers). 

~ 
Tous ce11x qui font. 
TOUTE LA RADIO 

ad resse11L à tous ceu .l 
q11i la liscml. le11rs 

m eilleurs cœux po11r 1953. 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
l'ORltATIOX D E.'- ('.\ ORt:.'l ,-t'P E RI El 11,-• 

- Les ndevable.11 de la taxe d•apprent~ssage 
possèdent la faculté d'aUe::ter une partie' de 
cette taxe aux Eta bHssements d · Enseignement 
supérleur formant des radtdélcetrtcten.s. Cette 
année. grâce au SN1R. la part de l'enseigne­
ment supérieur a été portée de 25 à 40 o_·o. 
o·autre part. 50 0/0 peuvent être consacrés à 
ln rormatlon du J er et du !?t' degrés (ouvriers 
cadres __.ubatternes, agents techniques,. Les fonds 
de ln taxe à remettre au SNlR pour lu forma­
tion des Radioélectriciens doh•ent être en\·oy~s 
nw,nt le 15 fh·rler 1953. lis entrent en déduc• 
tlon paur lt ca1cu1 de 1·exonéra.tion Clscale. 

F.CHAXGE--"' l~TEII~ T ION.-\l'X D E >'TA­
<a:s TECll~~IQC't:.~. - Des slages dons l'ln­
dustrle, d'une durée de ~ semaines, sont orgn­
n:sés par l'lntPrnntlonat ... \..s~latlon for th•• 
E~rhange of Studenh for trthnlc:.11.l Ex11t> rt,~n r•· 
(IAESTE1. organisme reprénntê en France par 
la dlrecuon de l'Enselgneme.nt technique (7· 
Bureau,, 3!. rue de Châteaudun (9"). De 1951 
à l 95~. le nombre des étudiants étrangers re­
çus tn France est passé de 215 à 27a, tandl• 
que le nombre des étudiants frnnça s re(us à 
l'éLrn.nge.r s•e.st accru de !?G~ à 326. 

l 'IIIX Dt;; LA JIE\'t"t;; « JN(;t;Ntt;;t· 11.-. ET 
Tt,~Cll:\'"l(' t E.:ss » . - :Notre e.xceUent confrère 
lnl;"i nlPurs tl Technlcftos a décerné, le 5 dé~ 
ccmbre, un prix d'esllme au meilleur mémoire de~ 
élè,res des Eoote.'5 naltonales des Ingénieurs des 
Arts et ~têtiers. En présen:!e de nombreuse~ 
personnulltê.s du monde scientifique. le Jury a 
ourlbué le premier prix à MM. Lererrler et 
~taus.sac Pour leur trn,·tLl Analog e entrt tu• 
rn,ère et ondes U.H.F. - Un interfèromè1re­
dc• Mlehe!son en Byper-fréquence~ :t. o•autrc:'!', 
tra\loux qui ont été primés ont, tait rem&r• 
4uao1e. trruté pour la plupart des questions 
é'rctroniques. Fêllcltons notre excelhml confrèrt 
de ceue lnitiath~e qui stimule et encouraf:e .e.-. 
jeunes chercheurs. 

PUBLICATIONS TECHNIQUES 

1'EI .. E ZIO:<it: R.-\0111. - Notre bon conrrêre 
ltal en. Stl~:done llu.d.io a consacré son numtro 
de novembre 1952 à l'enreglslrement mngnêtlque. 
ne. la sorte, Il constitue une excellente mono­
gra phle enllè.rcment consacrée aux problèmes de 
J'cnreglslre.:nent sur fil et sur ruban magné­
tlque,i. 

l/t;;LECTROXIQUE CO.U .\I A_.~l>E 1-~ nt: 
MUUEIL'iE. - Beaucoup d'lndustr:els Ignorent 
encore à quel point l'électronique peul les a lder 
à résoudre t•urs problèmes. 

Afin d'informer les Industriels. Ja Compa,:-nlf' 
dri-. Lam1lt'-S :\LAZO.\. vient d•édlter un bulletin 
qui constitue un véritable lnventalre de toute~ 
tes applications actuelles de l'électronique à 
!'Industrie. Ce bulletin sera en\"oyé à t ous les 
Industriels qui en reront 1a demande à la Com­
pagnie des La.a1pes, en se référant de not re 
Re\•Ue-. 

Toute la Radio 



Le -,eilleur moyen pour s'auur•r le service 
régulier de nos Revues tout en se mettant à 
l'abri des hausses éventuelles, est de 
SOUSCRIRE UN ABONNEMENT en utilisant 

les bulletins ci-<ontre. 

Vous lirez dans le N° de ce mois de 

RADIO 
CONSTRUCTEUR 
• DiPANNEUR 

PRIX , 120 Fr. 
Pu poste , 130 Fr. 

* Buu du M1••nn1Ke, D:Htrtnl8 •y11tmc d• 
dtphuag,. 

* Te .hn1<1u• <n t! . R fi!'<. * l...• Mulll•Trattr. amianll ile df1 ann,,gt mo­
dtrnt * ~••• ·1 n,. 1uporM1trod)n• slmpl• à clr.11 
tubc1 m1nlatur,11 de conuru~uon tr\"~ facilt. * l1lcro1>hone 11tn.t1<1ut MC~). * Jo"abrt ·ation lnd111ttrltl1t dt11 r~ ·ti,Ltur"-. 

* I.e m11,gn~tophc..,11t rhtz lt dtpanneur .. 
1,,: \'altuu t-t tol~ranrt!I. 

* U11 amplificateur or;g:nal. * Nctts "Ur !n m!trt au ra01n1 du ~,n~rattur 
JI. F c Labo:-atoirt • tL du J)Clnt de m,. 
.sure:1 • Ponrad 32 ,. * ~'ormula lro R. c, 

Vous lirez dans le N° de ce mois de 

TÉLÉVISION 1 
N° 30 

PRIX , 120 Fr. 
Pu poste , 130 Fr. 

-1,; l.a tfchno:og,t' dts r~ctpteur par F.. \ * l.a té:t,1•.on tn \rKtntlnt. 
1,,,: Lt r~ .. tpuur Prf<- .si.\ S)"nc. O. llat:c. 

* l.t Sabab. par A \ '.J 3.lart!r~ * 1>• l'oselllo&t"o•• •u télhl•tur, par P R0<1uca. * \'oltmt'~rt & )n -ni~. Jutr R. Dt11rhf"l1J~r~ 

"I,..• Cn o ·t o ,,e t~:t, t•!on pour laboratolrf 
JJar \.•\' .•J ~tartln. * L;1 t~1h -.11 1n +..n Be1g1qut. 

1,: Pratique Pt thlorlt clu mulllvlbrnttur. * Equlremtnt portuLI! dt pr ses dt \'UeK. rin r 
Il S:h:elbtr. 

-1,,: 'T bit de, m4t t're• 1-uur 19:.:? 

IMPORTANT 
1 

N~oubli•z pas qu'en souscrtvant un 
abomement vous poyver., en mim• 
temp•~ c.ommM1der no, ouvrages 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS·6• 
TR 172 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à le . 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS·6• 

T R. 172 * 

TLIJ\ ISIO\ 
BULLETIN 

Dr ABONNEMENT 
a découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS•6• 

T R 172 * 

NOM _________ . ____ _ 

(lellrH d' imprimerie S. V. P. I) 

ADRESSE __ ·••-·-------------

,ouscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à Hrvir 

i partir du N° ....... _ ......... (ou du mois de. ___ -----J 

au prix de 1.250 fr. (Etranger 1.500 Ir.) 

MODE D[ ltÈGlfMENT (l iller IH mention, ln111Ue1) 

e MANDAT d·ioint e CHfQUE cl-iolnt e VlllfME!iT POSTAL 

de ce jour ou C.C.P. Porb 1164.•34 

NOM ____________ _ 

(lellrH d 'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE .. ___________ _ 

,ouscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros ,i servir 

à partir du N° __ ........ (ou du mois de ..... _·- ,_ .......... J 
au prix de 1.000 fr. (Etranger 1.200 Ir.) 

MODE DE dGLEMENT (llffer let mention, lnulilH) 

e MANDAT d·folnt e CHÈQUE cl•foint e VIIUMlNT POSTAL 

d• ce tour ou C.C.P. Paru 11u .. 3c 

(lellrH d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE __ _ 

,ouscrit un abonnement de 1 AN (1 0 numéros) à servir 

i partir du N° ...... _ ........ (ou du mois de _____ ........... ..l 
au prix de 980 Ir. (Etranger 1.200 Ir.) 

MODE Dl RÈGLEMENT (l iffor let mention• lnulMH) 

e MANDAT d-folnt e CHfQU[ cl-lo,nt e VIIUM[NT POST Al 

d• co four ou C.C. P. P;ariJ 1164•34 

lllaStélELG! DESfolT10NSRADI0, 204 a,chouuée doivent itr• libellet au nom de la SOClErf DlS 

1 

,ou, la IUGIQUE et le Congo lelge, 1' Mreuer I Tou1 lei cheque1 bancaires, ffland~h, vit~n1enh 

d•Waterloo, lruullHouàvotrehbralr• hobituel folTIONS llADIO, 9 , Ru• Jacob • PARIS·6• 

~ s t O RM,4 ;, '"~ ··" 
1 ~'if DÉLAIS RÉDUITS ~ ~ 

Si vous lisez des livres et des revues techniques publies 
en Angleterre et aux U.S.A., vous avez intérêt a consulter 

LE DICTIONN.AIRE 
RADIOTECHNIQUE 

1-.:_ SpÉCI p.\J~ u1 

VOLTAM 
139, Av. H.-Barbusse • COLOMBES (Seine) • CHA. 04-86 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
par L. GAUDILLAT, Ingénieur E.S.E. 

Traduction de tous les termes de radio et d ·étectromque. 
Abréviations usuelles Conversion àes unités 
84 pogos - PRIX . 240 fr. - Po, posl~ 270 fr. 

EDITIONS RADIO, 9 , ru• Jacob, Paris-6° - Ch. P. 1164-34 



radio mentor 
fACHZEITSCHRlfl IN DEUTSCHER SPRACHE fOI 

IAOIO - PHONO - TELEVISION - ElfCTRONI( 

BERLIN 
ORUNEWAlD. HUBERTUSBA0U STR. 16 (Br1t. S.kt.J 

vous souhaite 
une heureuse année 19 5 3 

OUVRAGE REÇU 
COlOU:NT SONT EVAJ.. ES FOND UE COlt ­

HERC.E ET 0 •~0USTRfE, P RTS SOClA­
LES ET L~DE.\ t:NIT~ D 'EVICTION, par 
R. Beraud. - 4 p. 036 X 217). - Les 
Annales dea Loyers, Forca.Jquler (B. A.) . -
Prix : franco : 380 fr. 

Sl VOUS LISEZ « TÉLÉVISION » 

... Vous y apprendrez tout ce qui concerne la 
télévlslon en Argentine et ce que devient la 
télhlslon en Belgique ; vous lirez le com­
mencement de la description du Nabab, télé­
viseur pour millionnaires (sic) par A. V.J . 
Martin, dans le style humoristique qui lui est 
particulier. 

Deux appareils de mesure fort utiles sont 
également décrits, un voltmètre à lampe à 
ha-ute Impédance d'entrée et un oscilloscope 
télévision du type laboratoire. 

Une étude générale du multivibrateur et ta 
description détaillée d 'un équipement portatll 
allemand de prises de vues, sans oublier les 
rubriques habituelles complètent ce numéro au 
sommaire, on le volt, bien garni. 

T1ME IS MONEY 

Cela est valable pour tout le monde et sur­
tout pour un dépanneur : Jouer à cache-cache 
pendant des heures avec une panne vous lait 
perdre tout ce que, raisonnablement, vous 
pouvez gagner sur un dépannage. Or, Il exis­
te un mervellleux appareil, le c Multl-Tra­
cer », qui vous permettra de dépister une 

r,anne quelconque en quelques minutes. Vous 
rez la description détaillée de cet auxllialre 

Irremplaçable de tout dépanneur moderne 
dans le n• S!i de c Radio-Constructeur». dont 
chaque page, comme d'habitude , vaut son pe­
sant d 'or par les renseignements qu'elle 
contient. 

Dfslra acheter le n• 103 de Toute la ltadlo 
et le o• 1 de Tll6vlslon. E or . Rev-ue n• 626. 

LES COLONNES STENTOR 
dH Eta Paul BO UYEI & C0 

Da.na notre numtro 163 de février 1952 nou.a 
cooaldêrlon1 l'apparition des Colonnes Stentor 
comme un êvtnement dana la technique fran• 
cal•• de la aonorL1aUoo. 

Les mols écoulés ont largement conrlrmé celte 
appr6clat lon. Aujourd'hui, Innombrables eont 
les aonorlsateurs qui, ayant essayt cette nou­
,•elle te,c.hnlque, ne conçoivent plus d'autre fa­
çon de aooorlser un 10,a.1 a g .ande réverbéra­
tion ou à tendance flcheuse à l'effet La.raen. 
lia apprécient la elmpllClcatlon qui réeulte paur 
eux de la poas.bUltê de remplacer par une ou 
deux colonnes seulement le1 multiples petite 
haut-parleurs répartis da la manltre classique. 

Notre couverture reprê.sente l'une dee aonorl• 
aatloos tee plus apectaculalru ainsi reaJlsées au 
coura de l'annte : Je Banquet offert par le 
lladlo-Olrtus dans les écurie• du Château de 
Chanll:Jy, Une salle de O mHres, pruentant un 
temps de réverbérat ion de 8 a 10 HCOndes . .. 
900 couverts... Une .seule colonne Stentor, Lype 
1960, a pe: mla une eonor!■allon telle que pae 
un Invité n'a perdu un 86ul mol dea dlacoun 
et que beaucoup d'entre eui, ne se rendant pa.a 

■ PETITES 
ANNONCES 

.La llrua do 4-t slpM 
ou esna.ee• : 160 fr. 
(.S...-adea d 'emploi : 
14 fr.) Domlclllallon à 

ta renie: !GO rr. l'A l EllENT D'AV CE. 
- lllettTe I& rfpo05e au annonces donûcllléeS 
80lll wve.Jo1>pe alfm.nth le n e porta.ot que le 
numéro de l'annontf'. 

• OEltANDES D '.EllPLOI ' • 

™panneur radio quallflé 6.mJMlon réception. 
ctllbataJre 23 ana, cherche altuatloo France et 
colonies ou paya étrangers. Ec.r. Revue no 518. 

lngtnle11r t .,.,hnlC<HeOJ»m<'rclal, 30 a. cono. Im­
port-export, angl. , allem., esp., acti f, bon. réf., 
ch. emploi avec reap. Ecr. Hava.s ◄ 0~·817, 17, 
rue Vtv!enne. Parjs, 

J .H.. connala. théor. prat. radio. ch. emploi 
mont- cAbl. ou d6pa.n . dtbut. E : r . Revue n• 624. 
Radlotecho. dlpl. 34 ans, Ubre trola après-midi 
par eematne, ch. d~pan. , m l.se au polnt, chez 
pettt conatr. ou revend. Libre de aulte. Ecr. 
Revue no 527. 

Radlotechn. banlieue Paris dls()O<I. atelier et 
volt. ch. tra,·au..~ dorulc. mat. am. ou prof. cA· 
btu:e cbàBBla, posslb. allgn. rêcepL Ecr. Revue 
n• ~28. 

ETève.1 Ecole Centrale donnera.lent lt('oos math. , 
phya.. chimie. Jusqu'à. Mntb. Sup. Tél. apr. 
20 beurea. LEC. 83-:13. 

Ag. tech. radio. solide form. tech. 27 a.na. Tres 
bonne présentation, ch. ait. Inter. repré.le.nta­
llon ma.t~rlel radio. E<lr. Revue n• :130. 

Radlotechn. d lpl.. 3 1 ana. libre trois après­
midi par se.matne, ch, dépan ... , nùse au pOfnt, 
chez petit conatr. ou revend. LJbre de eulte. 
Ecr. Revue n• 627. 

compte qu'il y avaJt un haut-parleur, ae sont 
extaelés sur la façon dont, au grand atecle, on 
aavatt étudier l'acouaUque d'une aaUe ! 

Un gracd nombre de locaux tel1 que : aalles 
des paa perdus. salles de conférences, caslnoa, 
danclngs, égl1aea, etc., ont él6 a insi eonorlaiea. 
Dan.s cette dern.ère appUcallon, lea colonnes 
Sttnlor rene:onlre.nt une raveur toute al)klale du 
!ait qu' elJe.., ne soulèvent aucune objecUon es .. 
thétique. Même dans des êgll1ea clasaées, elles 
ont pu être ullllaêu avec l'agrément de,s ser­
vices du Beaux-Arts, 

ERRATUM 
Dans l'aMonce de la S16 lnd. d' Acoustique, 

134, bd HaU&'lmann, Pa_r..t, dan.t le numéro 
1pêclal Exportation de novembre 19:l2, U faut 
lire : Pièce.a détachées s u,bmlnlature. 

lL$ EXJ TENT ••• 

Bien qu' oubllés accldentellement da.na la der­
nière ~ltlon de notre c OuJde d • l' Acheteur >, 
les Etabllssements Electro-Cbromatlc, de Git· 
sur-Yvette (S .-et-0.), n ' en conllnuent paa moine 
à fabriquer moteurs et pièces dêtachêu méca­
nlquea pour ma gnêtopbones. Téléphona 73 à Gif. 

• OFFRES D ' K\ll'LOIS • 

Le Mln!at6re de l'lntérleur (~rvlce dea Trans­
mlsstona) recherche, en vue d'un recrutement 
6ventuel, des lnr,'lfllltura radlœled-rlelens ayant 
accompU leur strvice m11!tn..lre dans J'arme de.a 
transmlsalons. Adrease.r les ca.ndldaturu au : 
Jl{lnLstère de l'lntérleur. Bureau Central du Per­
sonnel, 3, rue Cambacérê.a, Parla (St), accom• 
pagoéea du curriculum vitae des lntêresata. 

AFRIQUE NOIRE : maison Importante recher­
che très bona te>hnlctens radlo6leetrtdté paur 
postu technlco•commerclaux, conn. par-faJt. dé­
pannage radio el al poa. froid. 2:i/3:i ana, cêll­
batalres. bonnes connala. anglala. Ecr. Revue 
n• 525. 

Cherchons reprêsentanta bien Introduits radio 
POllr placer cadres antiparasites belle fabrica­
tion. Ecrire Rev-ue N• :131. 

• A{lJIATS ET VE."1Tll! .. 

AIR FRANCE ORLY dl.1POle d'un lot de maté­
riel radio : émetteure, récepteur• sur 484. -
Emetteur récepteur SARA 0-35-012. - Récep­
teur Jaeger RA 1 X : récepteur SIF 347. -
Ampli-écouteur at pléce• délachm. S'adreaoer 
a : Service approvisionnements d'Orly. Vente 
Surplue, Air France Orly. Tél. GOBelln1 45•8:i, 
Belle-Epine 12-97, paate 52-83. 

A vendn, : Générateur VHF 30 a 300 Mc/s. -
Oscillographe Rlbet-DesJa.rdlna. - JUactance• 
mètre Général Radio. S'ad:-esaer a Metox, 86, 
rue vuuens-de-1 ' lia.Adam, Pa.rta-20o. 

TOUS 

SER 

.. DIVERS • 

les appartlla de meaure eont rt• 
parés rapidement. Eta.Jonnage des 
génr. H .F . et B. F. 

1, a venue du Belvédtre, 

M S Le Pré-Saint-Gervais. -
lofélro ; Ma.Jrte-des-Lllas. 

:'..'IIIIIIIIUfffUUOIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUINIIIIIIIIIIIIIIIIIIHlflllllllltllllllllllllllHl\llltllllllllltlltlllllllllllllllllllHIIUllllllltlllllllllllllllll llllltllllllllllllllUIIIUllllllllllllnllutlltlmlllllllltnllllllHHfltltllllllHIIIHIIUHIIIUIIIIIIIIUIUlllllllllllllllllllllllntrtllflllllUIIIIIIIIUlllll_!-

I OU E L QUE S P RIX ! 
BOT. 09-93. 

1 · (entre 1. 0 .000 autres) i 
4 5 0 Fr. - 75 mA TRANSFOS D'ALIMENTATION ST ANDARD AP. ou EX. 65 mA 

ELECTRODYNAMIQUES 12 cm. à 21 cm. - AP. ou EX. 

VALVES : 5Y3 - 5Y3 GB - 1883 - 6X4 - AZl 506 - 1805 - UY41 

RAD I O -P R IM, 5, RUE DE L'AQUEDUC 

500 Fr. 
500 Fr. 
2 00 Fr. 

PARIS-X• 
:UIIIIIIJHIIIIIIIUHUIIIIIIIIIIIIUUIIIUUlllilUlllllllllflllllllllllllllllfllutlllHUIIIIIIUlllllllltlllllUIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIJIIIIIIIIIIIHJIIIIIIIIIIIIIU IIIIIIIIUllllllllllllllllltllllltlllllllllllllllllllllllllllllnllllfllllllllllllltmmmm1m111m1111m111111111111m1111111u11m1mnnmH1Ut11t1111mr.: 
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* LES MEILLEURS LIVRES 
LA. R A DIOf ..• 

M A I C'EST 
T R ES S IMPLE! 
par E . Alsbers. 
Le me~lleur ou­
vrage . d'lnfUa.­

Uon upllquanl 
te fonctionne­
ment des appa­
reils actuels de 
radio en vlng1. 
causerfes lllua­
trées, d'amu• 
sants dessins 
de Oulla<>. Tra­
duit en plu­
sieurs langue.a, 
ce ttvre constJ ­
lue le plus g . os 

auccèa de l'èd1tlon technlque et est adopté par 
de nombrewsea écoles en France et à l'étranger. 
152 pagea (18 x 23) • • • • • • • • • • • • • • 41?0 fr. 

OARAOTEII I T I­
QUESOFt"I IEL.-
1.ES DES LA.M­
PF.S llAOIO. -
Albums contênanl 
1 e • caracttrlsll­
ques détalllées 
avec courbe.s et 
scbtmas d.. tu• 
bea modemu. 

Les fascicules I 
el II sont épuisés.) 

Fascie. Ill (lam­
pea rlmlock) . 

Fascie. IV (lam­
pes mlnlalure) . 

Fascie. V ( tubes 
cathodiques) . 

Fascie. VI (lampes novai, 
Chaque tasclcule de 32 p. (21 

I.A TELEVISION f . .. lltAlS O'EST T ltt:l:I 
U f PLE ! par E . Alllberr;, - Conçu dans le 

même esprit que le elaaslque c La Radio? ... 
Mate c'est trèa a1mple ! >, cet ouvrage con.1-
utue un coun complet et tacae de télévision .. 
li H compose de 20 causerfea amusantes lllua­
lrées de dessina marginaux et upose la com­
J)Oaltlon et le fonctionnement d.. tmuteur, 
et des récepteur■ de télévision. 
188 pageo (18 X 23) , U6 schémas, 800 des­
sina de H . Oullac . . . .. . . . . • . .. . . . 600 rr. 

MANUE L P RAT IQUE 
DE MlSE AU P OTNT 
ET D'ALI GNEMENT, 
par u. Zelbsl11l11. -
Guide complet expoeant 
la m6tbode de v6rltl• 
cation mêce.nlque et 
statlquo dea récepleura, 
le. m.lst au point dt 
tous les étagea et Lo 
meWeur procédé d' a.Il· 
gnement rlr;ourtux per­
mettant d'obtenir un 
toocllonnement parflJt. 
240 pagea (13 X U,J • .. • . .. . . . • . • . 300 fr, 

L'O <JILLOORAJ'JŒ 
AU TRAVAIL, par 
F . Haas. - Tous 
ceux qui pouèdont 
un osclUographe 
consulteront ce U­
vre avec le plus 
grand profil. li 
expose toutes les 
méthodes de mesu­
res avec schéma.a 
des montages t 
réallaer et donne 
l' interprétation de 
221! oscatogram­
mea relevées par 
l'auteur. 

22! p. (13 X 21) 
600 fr. 

L\ CLEF DES DEPA.N1'/&0ES, par E. Ou,-ol , 
- Toutes lee pann .. possibles et Imaginables 
sont cla18éea dans ce Uvre dans l'ordre lo­
gique, u lon I•• symptOmee. Une suite de 
tableaux Indique le diagnostic et les remèdes 
à appliquer. 
80 pagea (13 X 22) • • . . . . . . . .. • . • 180 fr. 

O~INIM.ETRE, par F , nus. - Réallsallon 
6t.aJonnage et emploi d'un contrOleur unlver­
atl l 2S senslbllltés et d'un modèle Junior l 
11 aenalbllltés. 
64 pagea (13 X 18) . . .. .. .. • • • • • • • • 100 fr. 

LES 0&."ERATEURS B.F., par F. nus. -
Prlnclpea, modè.es lndustrlela, réallsalloo et 
étalonnage de types varih. 
64 pages (13 X 21) • . . .. • . . • . . . .. • 180 tr. 

RADIO NAVIOATION, par A. Drieu, - Un 
ouv.age moderne sur les mê.tbode.s de oavl• 
gatton aérienne. 
6¼ pag-es (13 x 21) • • • • • • • . • • 180 fr. 

RADIO-T BES, par E. AJAl>erw, L. u andlllat el 
R . Dt11thep1~r. - Ouvrage de concepUon ort­
glnale. Radio-Tubes contient les caractérlall· 
ques e11enllelle1 el 912 schémas d'utm1allon 
de tou1 les tube.a u.sueis européens et am!.rf• 
calM, avec Jeun culots tensions et Intensités, 
valeura des résl.stancu é. utiliser et ten1lon1 
du signal l l'entrée et l la sortie. 
Album de 188 pages (13 X 22), asnmblage 
par cylindre en matière pla.sUque, couver• 
ture Jaquée .... .. ...............•. , liOO f r 

LEXIQUE OFFIOIEL DES L-llllPES RADIO, 
par L. Onudlllat. - Sous une tonne pr&ttque, 
et condensée, toutes lu caractérlaUquea de 
service. les culottages et équivalences de■ 
l&mpea européennes et américaines. 
80 pagea (13 X 22) . . .. • • • . . • . • . • 300 fr. 

PfllNCIPES DE UO • 
CILLOORAl'IŒ CA· 
TBODIQUE, par Il, 
&scben et R. Oondry, 
Exposé déla.lllé des 
notions fondamenta,. 
le,s : composition du 
tube cathodique, ba­
layage el synchronisa­
tion, dlsposlllts aw,:f. 
l!alres. mise en route 
el réglage, lnterpré­
taUon àea lmag"8. 
appllcallon.s à la mo­
dulallon de t 1 éqnn• 
ce. 88 p , (13 X 21). 

180 fr. 
ltEALISATION DE L'O CILLOORAPKE OA-

TllOOTQ E, par Jt, Oond.ry. - C11lcul, con­
ception et montage de dlvera modèles d 'oscillo­
graphes et de leurs dlsposlllts auxiliaires 
(amp!lflcateurs, auénuateura, œclllaleurs­
modu,ateura, gênê.raLeurs de signaux rectan­
gulaires, commutateurs électroniques, etc.). 
AnaJy1e des schémas des appareils Industriels. 
178 pagea ( 13 X 21) . . . .. • • . • • . . .. 360 fr. 

DE RADIO * l.,\ PHATIQUE DE 
L'AMPL I FICA­
T ION ET DE LA 

Dl T R lBUTIO:S 
no os, par n. 
de Scmpper, 
Notions d'acous• 
ttque. La puissance 
n6ces1al re. Micro. 
phonu. Plck - up, 
Cinéma sonore. Cal­
cul et réallsallon 
des amplltlcateura 
de dl verse• puls-
1nn-:e1. Haut-par• 
leurs. Correcuon de 
tonalll6. lnataUa­
Uons dans les .sa!· 
les, bOlela el en 
plein air. 

320 pagea (15 X 24) 

ll·Wil;l ·lii•Hil 
N 

lt·i?!P!iiiit·il[•Ja 
n NU 

i·ifif·lf f'HUI M..lilil .... ._ ··-_._ 
IWO tr. 

BLOCS D'&OOORD, 
par W . oroklne. 
- Etude géne­
rale el caract6-
rl1l1quea détalll6ea 
de 2 mod6lea In­
dustriel• les plua 
rêpa.ndus. Tech­
nologie. Oammeo 
couve.rte•. Pointa 
de réglage. 011-
PoSltlon des el6-
ments aJustabl ... 
Sché.masd'emplol. 
Tubes l utiliser. 
32 P. (21 X 27). 
Deux f&aolcule.a. 
Chacun. 180 f r . 

SCII EMATIIEQUE GI . - Deacrlpllon et ICh&• 
mu des principaux modèles de r6cepteura 
de tabrlcallon récente l l 'usage des dêpan• 
neura. Va.leurs des ~lé.ments. Tenatoo et cou­
rante. Mêlhodea d'alignement, de dlagnœllc 
du panne.a et de réparaUon. 
Album de 112 pages (21 X 27) . . • . 4!0 Ir. 

S IŒ~lATUEQUE G!. - Album de schémaa 
commentés A l'uaage des dépanneura t aisant 
aulte l celui cl-dessus. 64 oché.mu de 96 r6-
cepteura. t6lévlaeu.r211 et appareils de muure. 
Album de 116 pagea (21 X 27) • . . . 120 f r. 

SOUEJIIAS 
D ' A tPLI ­
J,"ICATEOlt~ 
B .F . , par n 

Des.son. 
18 soh6ma, 
d'ampllca­
teun de 2 
A 40 watla. 
avec de1-
crlpllon dé• 
taillée de, 
acceuotres 
et parUeu­

MANl lEL TEOHNIQUE DE 
LA llADIO, par E, Al1-
berg, U. OUloux et R . 
Soreau. Soue un 
petit volume, ce llVT• 
renferme une abonda.nt, 
documentation, prê.sentêe 
sous la forme d 'un tor• 
mulaJre, d'ab&quea, de 
tableaux numêrlquea et 
d ' une suite d ' 6tudu ra­
cllllanl l'êtablluement de 
achéma.a de récepteurs et 
le calcul de Jeun, 61é· 
ments. 
216 p . (11 X 1S). UO fr. 

larltés de chaque mon.age. 
Album de 72 pag.. {27 x 21) . . . • !10 f r. 

AJOUTER 10 % 
POUR FRAIS D'ENVOI 

SOCIÉTÉ DES É DITIONS RADIO 
1 

SUR DEMANDE, ENVOI 
CONTRE RfMIOURSEMfNT 

Fniis 1upplémenhiire1 , 
60 francs avec un mfnlmum do 30 fr. 9, rue Jacob, PAIIS- 6 • ODÉon 13-65 - Ch. Post. Paris 1164-34 
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LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 
5, rue Maz et - PAR/S-v r - (Métro : ODÉON) 

Ch. Postaux 5401-56 -Téléphone: DAN. 88-50 

TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 
SUR LA RADIO - CONSEILS PAR SPÉCIALISTE 
Librail'ie ouverte de 9 à 12 h. et de 14 à 19 h. 

Frais d'expédition : 10 % a,·ec maximum de 160 francs. 
Envol pœelble contre r emboursement avec supplément de 60 tr. 

NOUVEAUX LIVRES TECHNIQUES FRANÇAIS 
LA OMMANDt; ELECTROUACNETIQUt: };T 

ELECTRONIQ t; DE MACHINE -OUTU.. , par 
A }'ouillli et J . Canue l . - Traité essentiellement 
prnllqur de la technique moderne de l'outillage 
automallque. 340 1>., relié .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3.2.;o fr. 

ELt:CTROTECII NIQUE DE COGRANT ALTER-
NATIF , par A. Jliovici. - Exposé des cournnls 
allernatlrs, dPs transformateurs <'t machines tour-
nantes à un nl\'eau assez élevé. 484 pages . . . . . . . . S.900 • 

CO~ll'LEJ111'; NT DE MATJIEllATIQ .E , par A. 
Angot. - 'l'rallé dP mathématiques supt<rlt-ure.s 
néce.,snlrcs à l ' ingénieur des lélécommunlcntlon", 
mals souvent négligées par les écoles, 690 pages.. 4.000 • 

RlrnOBINACE Dl•:S l'J,;'rITS MOTEURS, par J).U. 
Ur11 yme r et A.C. Rue. - Traduit de l'amé ricain, 
cet ouvrage est le livre de che\'et du t echnicien 
et Ingénieur bobinie r, 508 pages . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.2:,0 • 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES ÉTRANGÈRES 
ANTE.S "A (Italie). - R e\'Ue de radio Pl lélh·i,.ion. 

Abonnemt:nl 12 numéros (un an) . . . . . . . . . . . . . . 2.000 rr. 
AUDIO ENC IN Et; RIXG ( 1.:. .A.). - Re,·ue dt• ln 

technique B.F . l'l de l'électroacoustique. Ab<,nru·-
mt!nl 12 numt<ros (un an) . . .. . . .. .. . .. .. .. .. .. .. 1.600 • 

ELECTRON! t:NCINEEUI. G (Anglete rre). - Re• 
,·ue dé~ np1,llcstlons industrielles de l't'lect ronique. 
Abonnenwnt 12 nu111éros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . I .SOO • 
Le numéro .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . . . . . .. . . .. . . .. .. .. 130 • 

ELECTRONJC. (C.S.A) . - T oute l'électronique in­
dustrielle. Abonnenwnt J2 numt<ros (un on) . . . . 8.000 • 

FUNK-TECJINIK (Allemag ne). - Informations !\Ur 
les nouveautés et progrès en radio et télt<,·is1on. 
Abonncmenl 24 numrro.s (un an) ............... 2.lOO • 
Le numéro .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. JI0 • 

FUN I( UNI) 1'0N (Allemag ne) . - R e,·uc de la re­
cherche scicnllllque et expérimentàle. Abonnement 
J2 numé ros (un an) .. .. .. .. .. .. . . . .. .. .. .. .. . .. .. .. 2.R;;o » 
Le numéro . .. . .. .. .. .. .. .. .. ....................... 28J » 

Q . T- A~lATt;uu UADJO ( C. ',A.). - Rem,• dM 
amateurs d'ondes courtes. 
Abonnement 12 num"ros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.000 • 

RADIO t; Lt:CT UONICS ( l'. .A.) . - Rcrne de.s pro• 
grès de la t<-chnique électronique. Abonnt·menl 
12 numt'ros (un an) .. . .. . . .. . . . . .. .. .. . .. .. .. .. .. 1.800 • 

RADIO .\lf:NTOK (Alle ma~nc). - Touu-s 1'-• nou­
•·eautés en radio. lélé\'lsion et électronique. 
Abonnement 12 numéros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.000 • 
LP numéro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 • 

RADlO-TtX'II NIK <Autrkhel.- Anciennem1·nt c Rn• 
r!lo-Amat,·ur >. RHue des techniciens Pt nmateur~ 
avertis~ 
Abonn,menl 12 numfro.• (un on) . . . . . . . . . • . • . • . 1.100 • 
Le num"ro .. .. . .. .. . .. . .. .. .. .. .. . .. .. . .. . .. .. .. . 120 • 

IUDIO AND Tl,J,t; VJ ION Nt; w ( l' .• . A.l.- Tou.• 
les progr~• l•·chnh1uP1< en radio Pl tt<lé\'lsion. 
A bonnenwnl 12 numfros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . 2.000 • 
Le num,<ro .. . .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . 200 • 

WIRl-:LF: S J,]NClNF: •JR (Aug let errP). - R,·rn,, deH 
t echniciens dt> rncllo. l~l~••l~lon el él,,ctronlquP. 
Abonnrmrnl 12 nurnfros (un an) .. . .. .. .. .. .. . .. . 2.225 • 
I .. e numéro . . ..................•............. , . . . . !?JO ,. 

wnn:Lt:SS WOIILO (Angh•terre) . - RP\'U(' prnti­
qu,• dPs trchniclrn, e l amateurs. 
Abonnt'menl 12 nurnhos (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.350 • 
Le numfro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 • 
Nous dls1lMon,q d'un nombrP limilr dP ,ont<cimi-ns (lr,i 

r('\'U('S Ft'NK-TE('UNII( , FrNK L'ND TOX, RAl)JO ~ŒN­
TOR. RAOIO-TEC'll:'ilK, RADlO A"1D TELt; \'I 'ION NEWS, 
WIRELt: •~NCINEER, WJRELES \\'ORLD, que nOU.!! 
pou.-on• fournir graluit •·menl sur .;,implr demande 



QUINZE ANNÉES D'EXPÉRIENCE DANS LE POSTE A PILES 
;=:s:=~~;::=::;:;==a C. E. R. T 84 R.,. So,nl,Lorar• PARIS (9') 
If I l"Tll,,lt. n-1• C,, .-1:1042:' 

Ill ' 

Plus de 30 modèles diffé rents 
en postes à piles 

ou batteries ou mixtes : 
secteur. TC/piles 

secteur alternatif/accu 
en Postes d' intèrieur ou portat if 

Documentation franco sur demClllde 

' 

En écrivant aux Annon c eurs, 
réferez-vous de 

TOUTE LA RADIO 

R.A.R. 
LA PIÈCE DÉTACHÉE 

DE QUALITÉ 

41, Rue Nollet - PARIS-11• 
nléphone , MA.Ra.del 26-35 

PUILWY 

Béali$eZ a,ou$-même 
ce magnétophone ... 

Platine BABY.... .. . ......... 25.000 -
Matériel radio-électrique ...... 17.500 -
Valise .. . . . . . . . . . . .. . . .. .. . 4 .200 -

TOTAL , 46.700 -

Nombreux autres modèles de platines à partir de 1 5 .000 -
Catalogufl, notice et schéma. contre 3 timbres à 15 francs 

Ch. OLIVÈRES 5, av. de la République, PARIS-XIe 
Tél. : OBE. 19-97 el 44-35 

• 1 

' ' 1 

l 
PRISES A SORTIE 
DROITES ET COUDÉES 
4 DIMENSION S 
10 - 20 • 30 • 40 '"/ 
de I à 39 CONTACTS 

BROCHES POUR 
10-25 el SO AMPèRES 

Service Commercial : MAI 1101 59- 84 el 85 

Condensateurs au Mica 
SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUB Hf 
Proc édée .. M i cargent " 

C:eodea,ateur 
•MJNIA TUJI.E'· 

d--' 1.-.i. UN VI 
• U aica 

"'---lJIDt::::::::, ,,,,,. __ _ 
André SERF 
127, ft du Temple - PAIUS-10' 

NOR. 10-17 
Ptw Il .. l11Que I M. ._ri DlfOSSll. 13, rue de 1• Medelelne, lllUXfUIS 

PUIL l»Y 

OUVERT lE SAMEDI TOUTE LA JOUllH(E PUBL RAPY 
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BLOC H.F. BAND-SPREAD 
10 GAMMES 

DONT 7 GAMMES O C . ÉTALÉES 
AVEC H.F. 
A NOYAUX 

ACCORDÉE 
PLONGEURS 

Livrable avec 

DB4 (STARE) 
Démulti et Cadran 

ou A R E N A N° 1. 1 4 4 

-COREL 

Envoyez-Nous 

ce bon 

il vous sera 

adressé un 

Catalogue 

par Reto ur 

Tél. : L!Ttré 75-52 

25, Rue de Lille• PAJUS-7° 
PUBL. RAPY 

* Lo plu1 gronde nou­
veauté dons le domaine des 
CADHS • ANTIPAUSITES 
* Pr61enlé 1ous l'ospecl 
d ' une véritoble pendule l!e , 
cet opporell o é té étudié a vec 
une technique poussèe, ce 
qui lui permet dë toblir des 
performances de rendement 
inégoléH ju1qu'6 ce Jour. * Equipe ovec lo nou• 
vellc, tompe " 1 f 80 " qui 
ottoque de1 bobinoge1 spé­
ciou.< ferrOJrcube le souffle 
disporoil molgré l'emploi de 
petites splre1. Il est réglé et 
mis ou paint comme un véri• 
toble chronomêtre. * Demondez oufourd'hui 
mème noire cotologue géné­
rol. qui compQrle un choix 
de modèles, bi-spires • Photo 
Tables • etc ... * l e .1èlecleur des ondes 
CAPfl est lo morque de 
cadre, onti• porosites quJ 
s'impose O la clientêle 

Con1truction1 CtLARD, 32, c.,..,. do to LIHNt.;o.., G<enoblo 
lo O,Oftd,t Mo,q~ 6t ftOft(~ lo,i,dee" 1911 .__ •. •,..,.. ,,a. a....,....,~ HL,,~ ••·•o 

• TYPE ORIENT ABLE 53 
p,. 1 an, 1.100 t, 

TYPf 
RADIO 
... len.1.1 

TYPE 
en 

"'~"ou• ot. •o"'' 
MOREI•DU•JURA (fnnce) 

Tet.phone 214 Morei 
Adresse 1,i4g,oplvquo el Posr• I• 

SITAR A MOREZ JURA 
REPRlSE NTANTS POUR PARI\ 

RADIO : M. DEIIENNE 
5, Rue loulange, 

PWSIS·ROIINSON • Rob. O•·J) 
fLECTRJOTt : M. SCHWAUI 
132, Avonue de Çl•mart 

l11y•le&•Mouttneaux-Mk. l2•00 

ONDAX 

" LE FIDÈLE lCHO DES ONDES " 
PLANÈTE 

POSTE 6 LAMPES • 4 GAMMES en NOYER ou MACASSAR 
Façadt •n diffirtnte, ltilllts : Vtrl • Macassar • Crtm• ou Mordori 

PLANÈTE RP 
Même présentation en COMBINÉ RADIO-PHONO 

Tout• Wlt gammt : 
Du POSTE POPULAIRE au GRAND MEUBLE COMBINÉ SUPER LUXE 

Technique très étudiée 
Prix assurant la vente toute l'annêe 

22, av. Léon-Bollée • PARIS-1 3' 
GOB. 15-14 

TYPe INDUSTRII • ... ,-.u, •. 11.,._ ..... ., .... 

FERS DE 39 A •oo WATTS 
TOUS LES 4CCESSOIRIE9 ~OUR LA SOUDURE. CREUSETe. aAC:S CNAUl'PANTS. lrTC. 



avec ou sans étage H.F. 
Types : Métropole, Outre-Mer. 

etc ... 
Blocs à clavier "VISOMATIC" 
TRANSFORMATEURS M.F. 

BOBINAGES POUR 
MODULATION 
DE FRÉQUENCE 

XXI 

Agent de p!U1icut> morqur, 
, ' vou~ pouvu presto ter a \ ~ 

dien~ d, bons past<> de série 
Mai, co poste de luxt ? U o 

!""I mod~lc n~ peur répondre 
a tou.> lc:s gouh 

Marti•I Le Fr.ne. ,nconte>· 
t•blc <pc!cialistc vou, offre 

un choix d, mcuble<-r•u,., 
s'harmoni~.1nt .iu, mnhilier1 Je 
divcn style,· ru,ttque. cl,ss, 
que, modtrnt 

Cc~ (bénistcric~ d '.tri méta~ 
morphoscnl 1<> uccllcnt• 
cbôssi, radio Martial Le fr,n< 
tn " mtublrs qui chinlcnt ,, 

NE LAISSEZ PAS PRENDRE PAR UN AUTRE VOTRE PLK&E DANS LE RESEAU DES REVENDEURS 

•-·• o 2 av de Fontvieille - Principaute de Monaco 

PLAQUES ET ÉLÉMENTS REDRESSEURS AU 
SELENIUM 

TOUTES TENSIONS TOUTES INTENSITÉS 

. .. ~ :foufeJ. ~ 
POUR VOS PROBLEMES DE REDRESSEMENT 

N'HESITEZ PAS A NOUS CONSULTER 

4 , CITt GR ISET 
PARIS - 11' 
OBE . 24 - 26 
J \ICNE5 GOOUP!fS I 

.. 



GRAND CHOIX DE MATÉRIEL PROFESSIONNEL A PROFITER 1 
CONDENSATEURS TROPICALISES « ESCHO > 
Isolement 1.500 V. T ype Super-miniature, stabi­
lité absolue par tous cha ngements de tempér. 
1 pP, 2.5 pF, 3,5 pF, 5 pF, 6 pF, 7 pF, 8 pF, 15 pF, 
16 pF, 1 pF, 20 pF, 28 pF . . La pièce 85 
:JO pF, 37 pF, 40 pF, 50 pF, 60 pF, 65 pF, 95 pF, 
100 pF, 11 5 pF, 130 pF . . . . . . . . La pièce 40 
1.000 pl', 2.000 pF, 3.000 pF. La pièce 50 

CONDENSATEURS STEAT ITE S IEMENS, tropi­
calisés. Isolement 1.500 V, coefficient 5. 

220 flF. 40 2.500 pF. 45 5.000 pF. 50 
;131) pF. 40 3.000 pF. 45 10.000 pF. 60 

1.100 pF. 40 

SELFS DE CHOC TROPICALISÉES 
Type n• 1, Made ln Engtand ~ 
minia ture, haut Isolement , 
résistance 10,53 ohms. In-
due. 1,5 mllllhenrys. Frè-
~uence 1,5 Mc à 60 Mc. 225 

NOT RE PRISE COAXIALE DE 
SECURITE et pour tous fils, 
mâle et femelle, à verrouil­
lage. Article recommandé. 
L'ensemble . . . . . . . . . . . 105 

IMPORTES D'ANGLET ERRE 
CABLE COAXIAL 75 ohms, dlam. 6 mm. 
Le mètre . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 176 
CABLE DESCENTE ANTENNE, impèd. 300 ohms 
TW IN-LEAD, 2 conducteurs. Le mètre • . 90 

FICHE JACK MALE ET FEMELLE 
MADE IN ENOLAND 

,\\011<1, à encastrer. 2 lames a ,•ec coupure du 
circuit. L'ensemble . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 280 

(Pri, par quantités.) 

ERIE UNIQUE DE CV ONDES COURTES 
U.S. A. 

Type MIOOET à Ires faible RESIDUELLE 
mon 1é sur STEAT ITE VIT RIFIE. Très fai­
bles PERTES HP. La.mes argentées en em­
ballage d'origine. 
2X75 pF. Monté sur roulements à bllles 725 

10 pF. Axe à bouton . . . . . . . . . .. . 290 
20 pF. A vis de blocage . . . . . . . . 820 
50 pF. Axe â bouton . . . . . .. . . . . . 425 

100 pF. A \'IS de blocage . . . . . . . . 490 
50 PF. Pa1>lllon sur roulements . . 460 

120 pF. Simple . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 400 
75 pF. Axe à bouton . . . . . .. .. . .. 875 

100 pF. Axe à bouton . . . . . . . . . . . . 490 
100 pF. Papillon . . . . . • . . . .. . . . . . • . . 825 

2X 100 1>F V,1rlablc ,,oplllon avec 2 trim­
mers ii air de 3~ r,F. • . . .. . .. • . . . . . 630 

UN ENSEMBLE 3 VITESSES 
I" BRA DE PICK-UP MINIWEIGHT 

RONETTE 
extra-sensible. Super 
reproduc. Fonctionne 

0 
sans aucune modifi­
cation sur disques 
33-45-78 tours, muni 

d'un sar,hir spécialement é tudié, ultra-léger. 
Poids Incroyable sur disque : 6 g r, donc 
usure Insignifiante du disque. Complet avec 
support . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.250 
2<• MOTEUR TOURNE-DISQUES U.S.A. « Oe­
neral Elcctric Corp». 3 vitesses 33-45-78 1. 
110-12!1 V. Alternatif 50 Ps. Faible encom­
brement Très s ilencieux, excessivement ro­
buste. Modèle recommandé. Prix . . 5.800 

NOUS VENONS D' ACQUÉRIR 

1 2 WAGONS 
SOIT 4 .000 RÉCEPTEURS I.F.F. 

MODELE ANGLAIS 12-24 VOLT!', 
comprenant : 
• 10 lampes : 2 triodes UHF 7193, 2 6J5, 

~ VR65 = 6 AC7, 2 VR92 - EA50. 
e 1 refais 12-24 V : 4 contacts travail sur 

stéatite. 1 relais 12-24 V : 2 contacts t ra­
,,all, t contact Ïl lames de relais sur 
stéatite, 2 repos , 1 contact lames de re­
l1tls sur ·s téa t ite, 1 travail, 1 contact la­
mes de refais stéatite, 1 repos, 1 travail. 

e Dynamotor blindée et ventilée 12 V, sor­
t ie 225 V, 100 MA. en 24 V, sorl ie 450 V, 
50 ft\A comprend en bout d'arbre un dou­
ble démultlpllcateur à vis héllcoîdale de 
gr.inde précision, une c roix de Malte don­
nant un mouvement atternl! el espac~ 
sur came. 

e Régula teur tic tension de grande précision. 
e 40 résista nces, 10 condensateurs mica en­

rob~s. tropicalisés. 10 condensateurs pa­
pier 500 \" service. 

• Accessoires divers, selfs de choc, prises 
coaxiales. Grande diversité en dispositifs 
mécaniques. Arbres à cames, etc., etc 

Le tout dans un coffret blindé. Dimensions 
J20X290X210. Poids 13 kg. 6 000 

Valeur ; 70.000 • 
MODÈLE ANGLAIS 6-12 VOLTS 

,\lilrnes caractérist iques que le modèle an­
glais 12-24 volts, saur la dynnmotor qui 
comporte : rntrèe 6 volts, sortie 225 volts, 
100 MA. 
Entrée 12 volts, sortie 450 volis, 50 MA .. 
Mêmt s dim~n.sions. Même poids. 

Valeo/ : 70.000 7.000 

2 ARTICLES POUR rtlic o MMANDE 

S 0 0 0 MICROMOTEURS DE TELÉCOM­
• MA~DE " SIEMENS" 24-30 V. 

•lttrnatlf et continu 71)00 
lm. \ \arche avant et 
arrière. Munis d'un frein \ 
d'arrêt tHectromagnélique 
de lilocage au1oma1ique 
qui peut è!tre supprimé 
sans dlfllculté. Axe de 
sortie d< 4 rn/ m. Dimensions : Longueur 75. 
Dlamèt re :l!I m/ n1. Poids 350 grammes. 
Valeur : 7.000. Prix . . . . . . . . . . . .. . . . . . 2.200 
Pri, spéciaux par quantité. 

1 5 00 RELAIS SUBMINIATURE I con-
• tact travail sur stéatite. Contact 

à g rain d'or. Réslsrance 40 ohms. Fonctionne de 
3 ,1 12 ,•oils. Olm. 30X20><20 m/m. Poids 50 gr. 
\'a leur : 2.000. Prix ..... , . . . . . • . . . . . . . . 750 

TECHNICIENS... o N T A R I o 
HETERODYNE 

HETERO DYNE MODULEE, 4 gn.mmes, alternatif 
110, 220 volts, 3 lam­
pes, haute qualité. 
e I O. GO de 100 à 

2&1 Kc. 
• 1 G. MF. très èta­

lée de 400 à 500 Kc. e 1 0 PO dt 500 à 
1800 Kc. 

e I O. OC. de 5 à 
18 Mc. 

• Cadran étalonné en 
kilohertt. 

e , oriie modulée ou non. 
• Sortie 81'. 1.000 périodes 
e Attènnaleur très elllcace. Coffret givre noir 
avec 11olgnè,: portable. 
Cette hètérodyne est équipée avec du ma térlél 
sélect lonnè e t de haute qualité . Oint . 225 X 
1,,ox t30. Poids 4 kg. Prix . . . . . . . . . . 9.875 

MAGNIFIQUE COMMUTATRICE 
AMERICAINE 

Type DM 33A (colonial Radio corp.) 

Entlcrement bltndée. Fonctionne sur 12 et 28 V. 
Sortie sous 12 V : 21'10 \1, l'O MA. Sortie sous 
28 V : 575 \'. 150 i\lA . Commutalrlce pou r ser­
\'lce permanent , montée sur socle, Oint. 190 X 
!lO m/ m. Poids 3 kg 500. Valeur 25.000 8.500 

INDICATEUR VISUEL DE RADAR 
Applications 

11ultlples. Cet 
opparell com-

NOTRE MATÉRIEL EST GARANTI 
t ·n article non conforme ou délectueu, est 

ECHANGE IMI\\ ED IATEMENT 1 

prend : 
1 tube ca thodi­
que VCR97 sur 
tcran gradué. 
Equipé de 10 

'----- -------- - --- -: lampes : 6 VR65 

LISTES 1952-1953 
lnmronant des milliers d'articles dont un 

,J;ranct nombre introuvable~ aiJtc-urs. 
lir;ttuftement sur dernanûe 1 

(êquh•. à 6AC7 , 
,mèrlcalnes ou 
1852). 3 VR54 
(équiv. à 6H6), 
1 VR92 (équlv. 
\ EA50) 11 po-..._________________ tentlomètres 

PROFESSIONNELS ! 1 
sur lous ces ,articles 1 o O / O 
REMI SE SPECIALE 

PRIX SPÉCIAUX PAR QUANTITÉ 

bobinés. 3 po-
tentiomètres 

~rnphlte et un 
n o m b r e ln­
: royable de ma­
érlel sl!lectlon­
né de haute classe lmpos~lble il décrire . Dim : 
470 X 230X200. Poids 10 kg. Complet tians son 
coffret. Valeur 200.000. Prix . . . . . . . . 15.000 

ATTENTION POUR LES COLONIES: PAIEMENT 1/2 A LA COMMANDE ET l/2 CONTRE REMBOURSEMENT 

CIRQUE-RADIO 
24, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris (XIe) 1 13 . rue du Temple , Paris (IVe) 

RADIO HOTEL-DE-VILLE 
Métro : FILLES-DU-CALVAI RE, OBERKAMPF - c . c. P. Paris 44566 Mé tro : HOTEL-DE-VILLE - c . c . P. Paris 4538-58 

Téléphone : VOLtalre 22-76 et 22-77 Téléphone : TURblgo 89-97 
A 15 minutes des gar es d ' Aus ter lit z. Lyon, Salnt•Lazare, Nord E.t Est A 50 màtres du Bazar de l'Hôtel•de•Ville 

MAGAS INS OUVERTS TOUS LES JOURS Y COMPRIS SAMEDI ET LUNDI, FERMÉS DIMANCHE ET J OURS DE FÊTES ------
TRÈS IMPORTANT : Dans tous tes prix énumérés dans notre publicité, ne sont pas compris les fra is de po rt. d 'emballage et la taxe de transaction 

(Ju l varient s ulv1tnt l'lmPorta nc.e de la commande. 



Stop! .. 
DEPUIS LE 11 DÉCEMBRE RÉOUVERTURE 

DE RADIO-PRIM! .. 
« LE GB.A.ND SPÉCIALl&rE DE LA B.ADIO , (Même direction que RADIO-M.J.J 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
ENSEJ\\BLES 3 VITESSES (moteur et bras 
de PU) matériel Suisse 1,. quai. . • 15,000 
CHANOEURS DE DISQUES - 3 vites. - Ma­
tfrlel Suisse de 1,. qualité . . . . • • • . 24..000 
ARRETS de PU Automatiques (pour bras 
78 t.) électriques et mécaniques • . . . 595 
PLATINE TOURNE-DISQUES. Moteur 110. 
220 V. 50 pps haute qualité et bras de PU 
électromagnétique, modèle moderne, léger. 
L'ensemble de grande marque . . . • . . 5.400 
MOTEURS U.S.A. 3 VITESSES, avec plateau, 
matériel de choix . • . . . • . • . • . . . • . • 5.4.00 

BRAS DE PU 'imi ~ mag-néllque&iil 
Modèle mou- ~ 
lé • . . . . . 750 -
Modèle luxe, 
grandes marques . . • . • • . • . . . . • . . • • . 900 
FILTRES D' AIGUILLES 50 0/ 0 des bruits 
éliminés. Prix • • . • . . . • . • . . . • • • . • • . 600 

BRAS PU 3 VITESSES 
Prix à profiler . . • . . . . . . • . • . . . . . • . . 2.500 

MOTEUR UNIVERSELS 
Matériel de choix • • . . . • • . . . . • • • . . 7.000 

Condensateurs « PAVES » (Type P.T.T.) 
0,004mF2.000V ts 20 2mF 500V ts 150 
0,01 - 250V - 20 2 - 700V - 180 
0, 1 - 500V - 20 2 - 1.000V. 200 
0, 1 - 600V - 20 4 - 160V - 100 
0,24 - 2.000V - 80 4 - 250V - 180 
0,5 - 250V - 50 8 - 500V - 500 

1 - 500V - 80 30 - 160V - 120 
2 - 250V - 100 500 - 30V - 100 
2 - 350V- 150 1 000- 30V- 150 

etc .. etc ... 
CONDENSATEURS TROPICALISE 

(sortie verre) 
6 Mfds 220 V Tension service . • 800 
4,5 J\llds 400 \1 Tension service . • 600 
4 Mfds 350 V Tension service . • 600 
0,065 /\\Ids 2600 V Tension service • . 500 

ENTREES D'ANTENNES 
Matériel U.S.A. d'orlg., 
mod. en s teatlte , avec 
rondelles de serrage en 
Pb permettant un serra­
ge elllcace sans risque 
de rupture de la stéat.: 

0 30 mm long. 80 mm 250 1 

0 43 mm long. 125 mm 850 • 
ISOLAT. d 'antennes : mat. · • · 
U.S.A., en stéat. 205X35X25 
mm, équipés de 2 mousquet. 

J d'attache. Prix 1inlque 250 
... Pour antenne télescopique ... 

(0,23 m - 0,72 m) 
Support d 'an!. : stéatite 250 
Borne d ' ant. : stht. • . 300 

CHOIX EXTRAORDINAIRE !.. 
de LAMPES d'IMPORTATION 

(nous consulter) 

Electrochimiques 
32 mF 500 V alu 50 

32 mF 160 V alu 50 
32 mF 150 V cari. 50 

ALIMENTATIONS PAR 
VIBREUR • Pour pste au­
to, fonct. sur ball. 12 V, 
sortie 200 V, 40 mA. Com­
plètement flltrc!es. Olm. : 
220X 135X 140 mm. Poids 
4,6 kg. En ordre de mar-
che •••..••••••• 2.500 

NE CHERCHEZ PLUS " QUOI OFFRIR " 

TÉLÉVISEURS 
441 l. - Montés en ordre de marche, 

à partir de .... 3 5.000 
819 L. - Ensembles complets en pièces 

détachées ..... 22.500 
MEUBLE CONSOLE 

pour téléviseurs 12.000 

CONNECTEURS 
Mod. 10 contacts lamelles, 
bakélite moulée . . 850 
Mod. Jaeger 3 contacts, 
blindés type avfat. 550 
Mod. 7 cont. bl. 550 
Mod. 39 cont. bl. 850 
STOCK Important connec­
teurs 6 contacts, type 
c List >, repérage par clé, 
contacts de s~curilé 200 

T ABLES DE MANIPULATION 
Comprenant I manipulateur course régi. 1 buzzer 
note pulsante, l pile et I casque • . . • • . 1.500 

J\tlllampèremètres 55 mm O à 30 mA 1.500 
Ampèremètres HP 55 mm O à 0,5 mA 1.500 
J\11111 doubles 52 mm O à 40 mA et 
0 à 120 mA ... , ............. , ·, 2,000 
Mllllampèremètres boitier carré 52 
mm. 0 à 5 mA ....... . ... . ..... , 1.500 
Mllllampèremètres 65 mm, en col-
fret pupitre bakél. 0 à I mA ré-
sistance Interne 100 ohms • • • . . • • . 2,500 
Voltmé tres ait. 60 mm O à 25 V 1.200 
Voltmètre c.c. 0 à 40 V • . • . . . 1.500 
Ammeters 4 amp. HP 58 mm en 
collret plat bakél. genre appar. de 
mesure .. .. .. .. .. . . . • .. . . .. • . .. .. 2.500 
etc., elc ... 

10.000 
RELAIS 

EH STOCK: 1 

Choix unique 
PRIX 

IMBATTABLES 
STOCK IMPORTANT 1 1 1... EJ\\ ETTEUR RE­
CEPTEURS anglais, français, e tc. Prix lntéres. 
Téléphone de campagne . • . . • • . . . • • • . . 4..950 

AJ\\POULES 13 V 
Type voi ture, culot petite baTonnette • • . . 10 

DETECTEURS DE MINES 
Appareils permettant de déceler la présen­
ce de tous corps métalliques enfouis de 
0,25 à 1,5 m dans murs, corps humain, 
mC1Jbles, sol, etc ... Absolument complets : 
ampli, lampes, piles, détecteur, écouteur 
et malette . . • • • . . . • • • . . . . • . • • .. . 9.500 

INDISCUTABLEMENT 1 .. . 
Le rnellleur Bloc d' Accord, détectrice à réact ion, 
le c LITZ TOTAL> . .. . . . . . . .. • . .... .. . 560 
J\\ECANISJ\\E DE DEMULTIPLICATEUR GYRO-
SCOPIQUE . • • . • . • . .. . . . • . .. . .. .. . . . • . . 300 
ENSEMBLE : 
Châs. 5 1 ait. 100 1 Glace Caire 100 
Bloc 3 g + 1111' Grllle décor. 850 
472 Kc .. . • 850 
Cadr. démull. 100 Total , , 1.700 

L' ensemble • . . .. • . . . . . . . . . .. . . . . • 1,500 
TRANSFOS D 'ALIMENTATION 

65 mA bobinage Cu 
P : 110, 120, 210, 240 V. 
S : 2X280 \ ' ou 2X350 V 6,3 V chaullage lam­
pes 6,3 V prise à 5 V chnullage va lves. A pro-
ruer . . .. . .. . . . . .. .. . . . . . . . . . . .. .. .. . •. 650 
HP AP 17 cm LA PLUS GRANDE J\\ARQUE. 
Prix sans transfo . . . . . • . . . . . . • • . . . . . . . 990 
HP AP 21 cm gran~ marque sans transfo 990 

MEII\BRANES DE HP 
12 cm sans bobine mobile. Les 25 . . • . . . 250 
17 cm sans bobine mobile. Les 25 . . • . • • 800 
24 cm avec bobine mobile 25!6. Les 10 • , 800 

COLLES POUR HP 
COLLE HPI pour fixation de membrnnes et de 
fe utres sur saladiers de HP 
COLLE HP2 pour llxatlon de bobines mobiles et 
specders sur membranes de HP. Pour tout col­
lage sur bakélite. 
DILUANTS pour HP! ou HP2. Le fi. 30 cm• 95 

CULOT DE LAMPES 
Type octal . . . .. . 10 Type U.S. A..... 5 
VERRE LIQUIDE : Permet de sceller le verre, 
la stéatite, la céramique. Sert à relixer ltS tu 
bes radio sur leurs culots, les cadrans appareils 
de mesures, etc... Le flacon de 30 cm• . . 95 

BLOC D'ACCORD 
3 gammes 472 Kc. La plus grande marque, av. 
schémas • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
J EU DE MF 472 Kc . . . . . .. . . . • . . . . .. . . . 600 
POTENTIOMETRES 10 pièces diverses . . 850 
PILES U.S.A. 90 \~~ts . • . . . . . . . • 210 

CV OC CV 
50 pF 500 V 600 1 X 180 pfds . . 100 
75 pF 1.000 V 750 2 X 490 plds std 4.50 

150 pF 1.500 V 1.108 2X490 plds min. 850 
3 e t 4 X30 pF 25 2X460 pfds std 4.50 

MICROPHONES 
Modèle U.S.A. avec Inter. à poussoir . • • . 795 
Modèle miniature dlam. 28 mm, épaisseur 15 
mm. Poids 28 grammes. Prix . . • . . . . . . • . . 295 
TRANSFOS pour J\\ICROS miniatures . . . . 200 
(Selon le transfo employé, ces micros peuvent 
servir en micros ou en laryngo. A spécifier .) 
ALTERNATEURS 12 V à 1500 t/ m 24 V à 
3000 t/m • • • • . . . . . • . . . . . . . . • . • • • . • . . . . • 500 
SOUDURE décapante. Le mètre • . . • • . • • 20 
EAU A SOUDER, permet des soudures rapides, 
sans corrosion ullérleure. Economie de soudure 
25 0/0. Le llacon de 30 cm• ...• , . . . . . • • 95 

CADRANS PROFESSION­
NELS. Pour app. de me­
sures, récepteurs de t ra­
llc, 182X 118 mm rapport 
1/12 a,·ec blocage. Four­
ni avec 2 étalonnages : 1 
sur bristol et I sur alu, 

lignes ,•lerges ..... -~~~~~~~- ~.e .. ~ -~. '.~ "t2i 
VIBREURS 6 V culot 4 b .. .. . . .. • . .. .. 850 
DECOLLETAOE. Mélange varié, les 500 g 110 
JACONAS. Ruban rayonne, largeur l cm, par 
rouleaux de 100 m •..••..•.. ... ... .. , •,. 250 

RAD IO PRIM et RADI 0 MJ 
5, lu• de l'Aqueduo - PABIS•X8 - TéL NOR. 05-15 

(~ac• au no 166 de la rue Lafayette) 
e SERVICE PROVINCE RAPIDE • RADIO MJ 1eulement 

19, Bue Clauda-Bernazd, PABIS•V8 - Tél. GOB. 47•89 et 95•14 

e FRAIS D'ENVOI EN SUS • C. C. P. PARIS 1532•67 



.. . telle est la gamme de fréquence du 
nouveau millivoltmètre PHILIP S GM 6016 

3 millivolts pleine déviati on • atténuateur cap acltl f 
Jusqu'à 1.000 V. • dispositif d'éta lonnage incorporé • 
fonctionne comme un amplificateur étalonné. 

~ de ~ ~ : 
• (QUIPEMENT DES LABORATOIRES 
• CONTROLE DE FABRICATIONS 
• STATIONS-SERVICE ET ATELIERS DE MAINTENANCI 

DEMANDER NOTRE DOCUMENTATION N• 370 

E. N. B APPAREILS DE MESURES DE PRÉCISION 
1 ,1tociDis E. N. IATLOUNI 1 

• Multilllètre1 de pm laloft • Micro, el 
MHlla,npè,en,ètrM • i.-pemitre1 • G4M­
rateu.- H. F. modul41 • GéMrateu.. 1. F. à 
INlttemenh • GwrateuB 1. f , à polnt1 llxe1 
• Voltmètre, 41ectronlque 1 • ,on11 de ., • . 
..,... • 01eMloKOpo cet-ique • Vobulateu, 
• Colmnutateur 4 1ectronlquo • loi!• d'alt­
-ntetlon • lolto de "-Ill- •• • loite d• 

capaclt4o. 

lloc1 ftalonn,, pour con1trvlre ool-miMo , 

TOUS APPAREILS DE MESURE 
MullùnHr• de p1'cill0fl DOCUMENTATION Til 13 CONTRE 50 FRANCS 

LABORATOIRE INDUSTRIEL RADIOÉLECTRIQUE 
U , IWf LOUIS-u-41.AHD - ,,...._i- - T~ 1 O,t,a 1 7-15 

XXIV 

MACNÉTOCRAPHE· "L.D." 
Type A 9 

La quali1i professioMelle à: /a 
portie de l'amateut 

Tout pour l'enregistrement 

LECTEURS MAGNÉTIQUES 
6 houra1 d e p rogrammes 1an1 

Interruption par répétition 
automatique 

Dl• scographe. "L D ,, 10. VILLA COLLET 
■ ■ PAlllS·140-LfC.S4·28 

TUBES 
ÉMISSION - RÉCEPTION - T É L É VISION 

RADAR 
MATÉRIEL É LECTRONIQUE 

IMPORTATION DIRECTE 
U.S.A. et ANGLETERRE 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE L IAISON 

FRANCE-AMÉRIQUE 
(S.I.L.F.A.) 

15, RUE FARADAY, PARIS-17• • CARnot 99-39 
PUBL ltAPY 

FICHE COAXIALE 
•• STANDARD R 2 •• 
A rupture d imp_édance 

compen.5ée. 

• A vec guide et serre câble 

• Une seule soudure sans 
conlact avec l' isolant poly­
lhène. 

• Entièrement démontable 

• Contacts argentés 

• lnterchangeJble avec les 
anci.ennes fiches des 
grandes marques 

• Agréée par la plupart des 
conslrucleurs . 

• ExisteenficheChàssiset " TÉ" 

• FABRICATION FRANÇAISE 
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L'INCOMPARABLE 
SÉR IE DE S· CHASSIS 

SLA1'1µ4--

~__jf:;~ 
SLAM ,6.1. 

4 Gammes , PO·GO-OC· IE 
6 lOfflDH , 61A6, 61E6, 6AT6, 

6AOS, 6Af7, 6XA. 
HP 17 cm. i auitatlon. 

1 S.S00 fr. 
Non ciblé , 14.200 fr. 

SLAM 48.G. 
4 Gamme1 , PO-GO-OC·H 
1 lampes Puth-Pull , 61A6, 

61E6, 2 6AV6, 2 6AQS, 
6AF7, SYJGI. 

HP 21 cm. Grand cadran. 
• Glac••· 

22.100 fr. 
Non cibl• , 20.600 fr. 

SLAM 
,6.F. 

4 Gamm•• 
PO-GO-OC·ll 
6~•· 
6AF7, 6X4. 

61A6, 61H, 
6AT6, 6AQS, 

"' 20 .. ia...-. 

16.S00 
Non ciblé , 
15.200 fr. 

lamÏ.. habituelle 
i MM. lff t .. an• ..... 
Na -t utlltMa• d an• 
la conatructlon da ce, 
chlull qua da, pi~cH 
détacMH da praml~••• 

m•qu•• , 
AlYAI, VEDOVflLI, 
lEGUL lADIOHM, etc.-

.~~ .. 
•"'~::::;;;;::::::.;- i;' 

•.·-~::: ···~·-···:=. 5t ;'~~ \-ïij"" ... ··~-~ ·.\\~ 

LE M TÉR - L 
S IMPLE X 
lt , R UE 
PA R IS - 2• 

DE LA BOURSE 
RIC. 62-60 

.4 ,\~),,/ 
MPLEX 

XXV 

URE 
* COMPOSITION 

STABILISÉE 
MOULÉES SOUS 

BAKÉLITE 
SBr = 0 ,5 watt 
ABt = 1 watt 
BBt = 2 watta 

*B OBINÉES 
6 à 500 watts 

S ohms à 
250 . 000 ohm1 

* RÉSISTANCES 
ÉTALONS : 
1 watt • l <J' • 0, 5 '!6 

* RÉSISTANCES 
HAUTE TENSION 

jusqu'à 
10.000 megohma 

* 
C. T. U. 

• 










